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(Salto

XIV

je tpir.ps maivluiuit, avec sc» 6v6 
ootit'iïUiîSvivs Iconürnm «le 

pi us, china l’-espnit du comte 
(i tuteur, le doute qui y ôtait lié
et c.:WilM ha qui lui to
uak'ï- Ivs yeux clos.

Al»,.-ate, Mail.Muii* dfAhVjm*uit% île 
cvt* In’.Cù iwir dont elle était la olte 
vi;\* ouvririv. rien u’y uwirelrndt plus, 
et. jw:r ‘.-.rat ce qui y iv.*îuit on soitf 
fnWv. U* comte comme:i^-îiit fl ho ron 
ûîv (oinpUî de l'immense besogne 
tjuet • bruit et sans orgueil, ae 
luit/jlH^ «liuuiikie et •«viiiagetrsi» 
lt,;lln.v A moinelle. elle le «k»vt

i#ou fl ixra, malntc-iirint, qu*o:i 
;:t!e, oUo lui était i’c»î/m:î/ée vnr !«.-< 

t.fas. ! .Vie n'v mit’iisH.'U pas A htm
toU[i pré*. omis co uu’etle vu ........ai
, hr! cloTünuir îa ;iv»îion «!c :.i 
laiiv»* matérielle qu'm:. iV.C* pour elle 

..i tache «litière accomplie.
Il :..r.v hii :vJJ»l:e L-..»ut«* JuslF.v

qiPv1.** s'., «>.'îi.vt a vec courage
et vok'uîé. li t* iV5>w:hce> de son père 
i;-;l lui a vaWrt fit»’* J’.v in
eitaieiit. vt ints.si nu hoccvt ivnionK 
S* vraiment .sa mère ôtait nnilraîo 
pane qu’eile Vfjaît, tcivp la-Ligu/-».» I...

1/état tic» Mui&iue ti'Aifq uem* re.» 
-.ait au^i alarxijHTit.

I»’apr»V. I’av/s tin médecin. voîon 
del b sui\i. on avait mk* p i v<s d’ollo 
iiiO iviinî' U*»* garde imitude. Kilo 

i,Vmi*«Vlmit pas Antoinette de pr'.*:i 
tir- *:i pan cît s quo n:i mère lô
»...niait, tv ‘l't'cllo faisait avec au 
taut ifVmpi* •Liuvm quo d*inoxpé 

rioîtec, na s cein lui permettait cio 
^Ovciqier uioi «h* l'oPilonnaiiiM» ci 
di la surveillance do la maison.

cY dernier devoir, dont -nue r.'pu 
jHiun* o *Vi»isj ve î’élolLriuiit. l'aaaJt 
trouve** plu*, d’une fois îvbutôo, si 
ton rnônio récoltée.

KÜo oui11 trop clairvoyante pour 
pas s*apercevoir de» mur co qifel 

o iiogiijiu ait, niais cola ne .servait 
;u'*i iu dfvüura^er, .<.• sentant, se 
ilovant plutôt, incapable di* fair* 
::ufc\

rs» de la lièvre, l'abandonnait sou 
veut. Kilo avait pourtant des heures 
lucides pourtant h-sipuflles, clierchant 
A triompher de l’inconscience qui 

i rt*:iilii'Pl)Hrtrtru elle s iuifonnaît il.» «sis 
j li^H U'Usmits. d!’ A n toi net Oc, d’Avnc's, 

rtc son marL Ivlle voulait savoir cou» 
me ni on luisait... si en surtait” 
... Mille ne pouvait iritère s*e.vpli(|uer 

j plus, mais Antoinette la devinait et 
j répondait toujours :

<>ul, mère chérie, oui. soyez rmn 
! quJFlc, tout va bien.

'Ion père ? interrogeait encore* la 
j malade, il ne lui manque rien V

It Ion. maman, rien, ne vous lu 
quiètes pus.

H emplace nnoi. Nette, ion père... 
t*- frères... itn soeur... disait" la 
î»attvre femme, qui retombait itnéan 
lie vur J’oreiller.

Mi la .haine tille désolée, so faisant 
incnlaleniont une promesse que. dans 
1 et ai couitatenx où <«î»le était replcm 
ifé<\ la malade n’auraVt pu en fend iv, 
murmurait •

—Oui. oui, u»èn* chérie Je vous rom 
place. Je vous remplacerai toujours 
de mon mieux.’

Pourtant, par moment, le déeoura 
peinent la reprenait, et aussi rimpa 
ticneo rtovant la irmndo besogne. fTn 
Jour, nerveus» edrte donna contré ù 
la bonne, ivlie vint annoix*er cela, ù 
son père.

•Nous prendrons une cuisinière 
dressée. Mit eide. toul sera plu< soi 
ni é. .Ivais écrire nu p'îaçcur de 
Paris.

Pt-tu paieras cette cuisinière eln 
• iiciTit«4 francs par mois V tii lie comte, 
irrité, connue i! Pétait souvent main 
’«•nciiil. devant PinsnfH \.mii«-c rtc >a 
l:.ic. .a notion du nui! ou*r Ua avait 
l»1 !i *1 ciu mère «-»: ne la necondant 
pas. t*r sa culpabilisé, à lui. da:w îa 
lucim» cautq*. au moins par itrncran 
ce.

Mais .\>*ï|j<» réiKwwlit avec beau 
eot:j» <le <»:*.!’nie :

” PdI. n ie i*l;iqi!antniiw» de francs.
'l»It avc«* quoi !a paieras m V mol 

je ne puis disposer ouc <P.* vlnvt cinq 
francs, je t’en préviens.

— Alors V
" tu iinnpreuds jiourq'uo! ta

dièiv mère sarde cette nppreatle V
(A suivre).

j.»
• '*.* f n elle même pas aperçue 
*vi] iicuftisance. que sou pètv. 

ii tis '»<n inconésoïsme, se fui 
•t;:irsé de k- » ut rappeler, l i -;ouîVr:iit 

«la tlésouiiv act.itcl il** >a maison, de 
: affalüts pvrM>nne!li 4. , it ou 

i •• Uijnps que ceila 4»» îMiuonalt plus 
JiUviidri et jdu< rvconuiiJsfettnt n la

femme, cels* le dispo 
Nctîo. è. l'avsrcur. A une

Ma maladie du coeur, au moins par­
mi les Américains, augmente certai­
nement, et quoique cela soit dû en 
grande partie a l’excitation et aux 
alfa 1res multiples de la vie améri­
caine. c'est plus souvent le résultat 
il'es to macs faibles ou de pauvre di- 
geFtion.

Ma maladie organique réelle est 
incurable : mais pas un seul cas de 
maladie du coeur sur cent est orga­
nique.

Mes relations qui existent entre la 
maladie du coeur et la pauvre diges­
tion sont dues à ce que chacun cl«* 
<*cs organes sont contrôlés par le.-; 

K»rtv de dépit «U» son .'ncpacité no mêmes prends nerfs, le svmpatiiéti-

pt'llMf lh*
or.rtait.

M’Ja** Me sentiment était un pou exa 
' M*' car pauvre îü1o fiiliCiAt ce 

ei e ; t»r. i:n ]»eat ii;Jir*dc,

que et h* Pneumogastrique.
Mn d’autres Loüiios, le coeur est 

aîTccté par suite- de la mauvaise rti-
• ov.blxiii qunU^* pttri avait »vj ..a ; gestion, oui cause dqs ga.: et des fer­

* d.itb «xtr.ieti i mentations par suite dos aliment;
s* iru’d.i Ul/»n-«n auiourt.V^iA IdJjiérés c ii *v a un sentiment

i.\rr?iUu» \ ^ 0© la table î^'opprcsKion et du', pesanteur sur l’es-
l«u'll v,‘ rliiJ'/tmJt : tTtnrcîtrv \u* a ,

v* s \virxmTK usaL IiiVfojfti Apui^mt 
l^ur Int. d ooi-pTiié. 'me catific il’aga 

5si n.* ronoitvc]éc. i n
.Yu:-. iju ;i trouva une de •ors <»liejui 

«lus boil tous, ce fut mu? atfnire. 
l,:' autre, où la bl*i.m»Jjî>*scu.sy 

j*nvurrt pa< été prévenue, on exacte. 
1 in* Miiiipra plus, dmus s,,u tiroir, 

tnt s»*in! faux ci.‘l iuv]»re. :l s*» fâcha 
km et a in ->n à sa Idle une
y-.'e rcpritniinde. Ar.Toin.*tîe la prit 

r* J mal. d*VHn.ra qu’on exigeait trop 
'k c. qil’lin service comme ci lui que 
eeuiîinùait !,» comic néce:>slMalf nu

1* '•'unuei phis capable et plus nom 
areux.

Il impossible de s*e:i tirer 
[JNY’ u,,v si.Mi'b» bonne, conclut elle, 
11 hmt en prendre une seconde.

< oinincmt faisait ta mère ? ré])on 
tut i»* comte.

} ' Uuiiijt. <1 IL Auto!net le
atuctv.

• ^!le tuait, rciivrit .M. d’As 
navré, ot je ne m’en suis pas 

aperçu : Mi tu ne raidais pas J I*2111 
b amiç I dire que nous avons été 

H‘s hcunvnux...
o, } i:lM :%l CL^ mots, su bit omen 1
^a.>ee baissa la tête en pleurant, 

au bout d’un momcm elle n»Jirlt :
|Î.7;^'I.:V‘ suffire à ce que ma 
man fai>ait.

-J;'"1 lk!s- «ii- j-.‘ ne jmls ic don 
1 ,,ni* ^*vi»tide boiiiue. mes an oven s
ne tno le permettent pus.

(-Yr le ouule aussi avait sa part 
7, j’ ,0M’rde tâcJie qui avait éern.sé 
•ladiuin* d’Abquriir. IVpul-s s>:\l rttl 

• . nayant ]vlus rien ou presque rien 
‘b 1. mie solxar.1 ta lue de raille francs 

m. *.<.,.nvs\N 110 ^oecupHlt phus de la 
/J «W-m. la cotrufteive garnit

sa pro 
î.ml’iK'l

...................... ». pavait les
rt remplirait, sans une Inter

i:iotÎ...?»V. r,il 1,110 ol«erv«tion. lo porte

Mo

t7 ’v11 ‘‘îl ‘’‘bénie temps que si 
bine. équiblMult ù* gra.i 

:V s ,JI mode>»te biulget, pavai

lia ‘o1,0,,,0Krtn lorsque celui e
lsa.1 : n’al pins d'argent. 1 a
’• Tl0™'nt *'* difficultés de sa 

11110 Joindre les ih ax* bouts, se 
«ira r1 klt)1R‘ toujours lrlelie. Ivors 
n-J n,rt‘1nbs il'obligatlo-n d’ad^divls
in-A «,Mr l\ü ,nrn“*. tout alla bien les 

nler.s Jours. Mais qua ml W const a 
er,7M rapidité avec -laqueUe les ns

entre sim doigts, il 
• «'p'aiva.nté. il eonsaiiîia alors, t>our 

» e une oompnraison, les livre* du 
m.,,' ‘ nue va femme tenait si .nié 
iwT0nK'ut* 11 y vil <pie le ehifTre 
r' 7U'1,SPS t-'1 It «notoirement InJé
n7o -1 siennes. IJ se mp
tien 0<,ni ^’-i1 1ol,t était mieux, pour 
o^.v ’ OIJ? ®°u tA*smo. et une fols on 
cnl° JWKtlep â lu înoT'heumiSC
J.' I‘r».*sque in ecu se lente, agonisait 

°0-1 17lt de douleurs.
•!. ^p'- 7‘‘° (5TI était IA. quinze jours 
« ' •• si faible. Jes poumons en
** lu respiration haletante, lu

tomae causé par la pression dr l’es 
tourne détendu sur le coeur et lis 
poumons, intervenant avec leur ac­
tion ; de 1»\ vient 'a palpitation et le 
manque de respiration.

Ma pauvreté de la digestion empoi­
sonne aussi le sang, le rendent clair 
et rempli rt’onu. ce qui irrite et affai­
blit le coeur.

Mc traitement le plus convenable 
pour la maladie du coeur est d’.- *u« - 
iioror la di.gestion et d’assurer lu 
prompte assimilation des aliments.

Mehi peut être effectué par l’usage 
régulier après les repas, de quelque 
chose dft sûr. agréable et effectif, 
d’une préparation digestive telle que 
les Tablettes de Stuart pour la Dys­
pepsie que l’on peut trouver chez 
tous les pharmaciens ci (pii m* con­
tiennent que dos éléments sans dan­
ger. do grande valeur et digestifs 
cous une forme convenable et agréa­
ble.

il est certain de dire que l’usage 
régulier et persistant dos Tablettes 
de Stuart pour la Dyspepsie au temps 
(tes repas guérira toutes les formes 
de maladies d’estomac, excellé lo 
cancer de l'estomac naturellement.

l’aquets de grandeur naturelle do 
ces tablettes vendues chez tous les 
pharmaciens à .VJ contins, l’n petit 
li\ro sur les maladies «le l’estomac, 
adressé gratuitement, en écrivant 
F. A. Stuart & Co., Marshall, Midi.

UNE FOLLE

Urûlée par ses compagnes

‘•Je suis fatiguée de la vie”, ne 
cessait de répéter une vieille femme 
internée dans l’asile d’aliénés do Bel 
linglmm. Massachusetts. Agée cie 80 
ans. faible et courbée, la pauvre fem­
me était désolée du prochain départ 
du directeur do l’asile et. pourc ce 
motif, elle appelait la mort. ” Ma 
vieille Abigail désire mourir”, se di­
rent. entre eux les autres aliénés. 
•• Tuons-la et débarrassons-ln de tous 
les tracas de la vie. ” Mo dessein fut 
mis A exécution de point en point. 
Dc*ux femmes, pendant l’ubbscneo du 
directeur, ont attaché la vieille Abi­
gail sur son lit auquel elles ont mis 
le feu. Un gai dieu est survenu sur 
ces entrefaites et a retiré la vieil lo 
folle de son lit do tortures ; son se­
cours sera inutile, car les médecins 
déclarent qu’elle ne survivra pas aux 
brlures qu’elle a reçues. Mes deux 
femmes qui ont. brûlé la vieille Abi­
gail n’éprouvent aucun remords ; 
leur esprit détraqué leur enlève tou­
te conscience de leur acte criminel. 
L’une est grande et d’une force her­
culéenne ; l’autre est plus faible et 
plus petite ; elle prétend être la 
“reine de la Grande-Bretagne et du 
monde.99 - • .

UN AUDITEUR

DE LAOOBDAIKE DT DE BAY 16 N AN

MALADIES DE CŒUR
Quelques faits concernant l'augmen­

tation rapide de ia maiadie 

de cour

s*', cnüli.-imx* s'adresse 
sage Jésuite :

•>n liliMV
“Je vous ai 

trouver M. de 
aviv lui <ur e

1 S.*>0.
dit que je sais allé 
IMiritrnan. .fui eau^é 
rtnius points do doc 

trine : *mîNfa«,!io;i «-'impiété : hier
nouvel.?»* visite »! dans quelques jour»-» 
encore mie antre. D ni’:» revu a\»»a 
beaucoup d’aPnh.'Ti.é : (•*••*; hii » 1 ; 1 i 
r.’a dit de revenir, car v.m.s <»«»;a vot:-* 
«Mq'.eevcz bi«'n «pie h- n’ir.ds pas h* 
déranger ^1 s\»uv«!*î. Mc portier de 
ia uml!>*)H »‘<t e:-..*» -s>i ■,■»•:!*{ 11 : « 1 i*»*»l<*.
o’os*; à peine s'il u-e ouvrir Ja bon

ii’.f' a:i:ic «ju.ind il luioho. MTn d b ...
parie, f.ul »lI•*: : “ l.e Père un tel v est

■ ” S-ms »»»hi il n’y 
lai arraclier une ré

(Suite.)
12 mars 1850.

*• M. de Bavigaan parle mainte 
nam A Sain»: Tlionms d’Atinin, l’égli 
se d faubourg Saini ijiirmain. Me 
jvivinh r Jour de sa prédication il y , 
vin une telle foule que lôU elmis* s 
ont été brisées ; de plus une miiltlMl 
de de vols ont »l*té cou:mis. ’l’ous les 
vi/ndredis je pars de chez moi à ml 
ill pour l'entendre à I» heures.

** Son gmire d’élo<nu».K*»» u’^sr pas 
du tout le même que ce»lul «lu I‘. Ma 
( ordain* : B a une ôléga-nee de p.i 
i>d(» ln**!v»yalj2(i ,C?ost l’orateur dus 
dames, tandis quo M. Ma corda Ire est 
l’ornbair «les Jeunes gens. Vendredi 
M. de Havignan a pai'Ié aux dttmes 
assez *»>v ère ment : il Ycj a iii»i»elée.s 
“ serpe/.-ûs tejjm.ionrs “ ; jl i'enr a 
reproché l’abus qu’eliVs faisaient d».* 
Icauv» charmes, de ile-iux avantages .*x 
térieur.s. 11 y avait, près de mol 1>?U 
skairs de ees .Winents tenta.* ars .pu 
n'eut pan été du fout, tlallés. M'iiu 
disîiit. penehé ù T oreille de «on eoû» 
pagiion : “Je crois que M. de Kavi 
gt:an lunrne au .socialLstu-*.'* N faut 
\oi(s piévtmlr pour »pn* vous eoû 
tlez tout le sfiî »h* cctt<* réflexion, 
que M. de Naviguait e>r îe gntr.d 
lévdtlu.iste que 1»* sol do la France 
ait jamais porté.

“.T’aime beaucoup le f.«»I**n 1 d«* M. 
d- IMavignan : mais j’aiaup dix milie 
fois plue celui de M. Maeordnire. li 
fa.ut dire *n»o M. Maco'/dnlre e.-t cou

sidérahlenu-nt sout.emr. »*.\**!:é j»ar 
s»)n miditolr»* de grands uriV.es. »le 
grands ütiréiUF.’WK »!•• ettiud.- ^.1 
vanls. <je gmude.s u»>t.-ihiültf's d«» la 
]K>1.’»tiquc. (.jmtnd il pirêebe, l’iinine-iw 
«•athé Inale *t->t 07LM»\iviit€*m «*oinl»li*.
!' y a huit jour* Il a parlé de la 
chasteté. Toiw le.- jeuaos ^e:».s étaient 
• n proh.» è ta phis gininle émotion ; 
J’ai «*:é tellement ftleetiis»* et t:.tié 
vré (pu* je>î’;ü ];as travel.lé ie r<v>'.e 
de ht journée, rôtir fcIre lu^.ser «vt 

‘.e Hêtre. J’ai été le soir v<.*?r Jouer 
“’i’arî^tJY* ” au théâtre îitcc un de 
mes canuii-mles (pi! était dans h» tn«> 
!ti<- état que moi. Mt ce])Gn«In,ut Mae or 
un lie avait été bien simp: ». il n’a 
ia;t pas vii*é A D’effet. Parfois il uni 
me. s-es «lôvros sont toutes blancîies. 
a f»*I point qu’on d» veenvbun *'•» 
chaire il est obligé de lus humecter 
a\e<- «lu vlmiJpiv.”

( ,ii p»*ut rester surpris de La conclu 
s ion asm*/ imtîtemlue de ce seratoti 
«h* Maconlaln* eur la ehas-î» té sv ter 
mi mint «jwntr «ses andflteurs ontiam 

r :é> au spectacle de 44 'Airhife ’’ : J.o 
parvis «h* Xot.ro Daiuo ne.st généra 
N‘fn«»uT pas Je elnunin de la maison 
«1«» Molière : et cette course un p»m 
bnis«jt'<» dos chaises d»» la cathédrît 
le aux stn-Mes du théAtre dénob-rait 
«les esprits «-ans grande logique, si 
«m ne devinait; au contraire tonte 
« impression jn’a prortul-t»* sur «*cs 
« oeurs d«« jjn :U1S j;l de vérité:
lis ont essayé d'une réaction énergi 
«pt»» «’outre la voix de la i-oti'<'hn»ce 
«pii Tes harcèle: mais â Pur honneur, 
leur itou n»-t»M «.» »«>t vieè^’Jeusx». d’‘»»i 
uvs cèdent aux .sédueli.c^*. aux :v» 
vi’x ment au * te voir. »*t du trou? Je 
K sy.iger d*» leur coeur, de «réinmion 
.?•* leur «'-{rit !D ib.r.fi^- ;it : *.
reuse ment J in pratique des cro.ran 
«»*s «iu’».n î«»un* (inseig'üc . ; M, :*.* 
eontmb <et)t.

“Si \ou*: voulez couva lucre les »!«:*
1 ^îii,r* :i.tt :»ac:' les mai, d,;-a!t h* 
crrdinaJ «lu Perron : si \rrns v.'iri»*/. 
les coi».venir. (xm<Mii^ez les ft M. «j.» 
<îo;».èv*\” M’i; mot amkocrue courait 
aic-^-i : • 1 ipv* iat'NUV.aîre a.tit:ii;aiî tes 

gens â l'église, mais <jm* le 1'. «••* Bq 
\ ignan les faisait entrer au contes 
siouai.

i-n yoi«»i. n ver M. Dnboî. nu cx«*m 
pli» bb»n net : rartmTaivn du je.mc 
homme 'a au «loi: sin ica in éloquent,

au calme et

tix* d’hmoducüon. Quand J’ctw cet 
1* bdtTo outre les mains, je fus pris 
d'inquiétude, j<* n’étaU pas trop ras 
simê d'être rcccuuntaudé à un Jésui 
t ? par une religieuse. Que p*ui bien 
contenir cette lettre V im* disais je; 
«]1K* peut «lire :1e moi «,x*ite rtdigleu 
sc? Alt mais, je jtc veux pus* Mie 
embrigadé dans la cui’pcmtiuji il) je 
di-* tiens jkis être ittn “ jf-smb»* «le trobe 
covrt«.“ .le ne sins quelle folk* me 
prk : é lt«>niîe ! Je déchirai Je cachet 
de la (lettre et je fus him penaud 
quajid Je lus *ia oltarimutn*» «'j>l:r«* (pu 
In borne religieuse écrivait ait I‘»‘»r.». 
Moi toi? je penlls mes prévi-nlloiis, 
.ie me prés entai .-ans lettre, ci* qui 
ne m’ompOeha pus d’être bien r«*ett.”

l'rêvent ions. Lt» mot est bien dit. 
Mais qu'elles sont lonmns »•: ;« aa 
ce.s quand «n* mystérieux nom <i sim 
pie de Jésuite «»st jjronoiic»'». I n <*s 
prit (îjx»!f. généreux. oriti.Moxc, tm 
s.tînt. coininc Mgi* de Sélnu». «-.u gai* 
dait tnt «peu de potrssière au fmrd «h» 
ia ]>Mipjét» et il ne faisait pas difikul 
b*» d'avouer qu'aprêâ son édtn%*ilioii 
du temps de Ijouis l>liliipp(*t son pro

'.’ijÇe* •:»! iinji TeepUblle mouveiiM’iit 
«'lait <!«• la rf'.^.'-vc vis â >Js ,h* 
rebgicux «ill’ll r< çp*?(?taJft, vénérait «*t 
défendait detmis qu’il l«s avait cou 
t ’.s. Xoliv étudiant do !ST«d sul>i.s 
sait, la même fasciantion «*i jouait 
l«;s Sairu Titonm-s ; il! on n»v«*na!t vif»? 
dès la première épreuve, inutivuse 
ment :

Menti qui non videruni
Vitu in aeiermun liabebunk
lit ti mil ter «rerthknmr

Je i:k» d'iute pas qa*-» M. Ilonrl Da 
W»î ii’ait «h jmis mitLtipÜé les inérii;.*-» 
(pii lui vaudiviit -a tvadLsiitloti «!«* (•«• 
d ri.'îcr u*rs. Il “ crut,” et l’oniu* 
i .« : t. dès qu’il »*».tî vu : et s**s r. la 
lion.- avec* lo P. «h* Haviirnan ress»»r 
rèrent ♦*;■: .'• n»t:u ai .s* eojiîianec, sa 
1 ».**•>• naissance, «»st.Ltiji-».

(A HUivreo

!

i>8t I*. U. UÉBA it i)
?c.f <k Paria,«?ra !o‘5do l’UoiversitA I^arul,

TRAITE SPECIALEMENT

«*1ôi2di3s do la Peau et du Cuir Chevelu

Au No, 230, rue Sf«J9ûn,Québoo

i

lxour«i
ucs
Consultation!

é II 10 hr» A, M. 
x U 4 hr# P, M.
«à 8 hr» P. M.

TJLLKPHOxr: rr.»

DErAiiTE.LIENT DE

•1
e
n

liqtj td^tioist

«P. J.
; Vis-A-Vis U msilIftfiKCOTS|
i
1 Noua devons écoidor nos ITardos 

f.iiU)» d’hui au moi do Mai.
« J:n cou«féq *vneo noua common*
V . 1 . • • 4 courant, uno
, red tuition cans précédent dan« ce 
; c opartenient. irisez quelques-uns 
i da nos prix.

; CAPOTsly HIVER
3 POUIL îrlESSIEimS
; Yalantç*10.00 pour... S5.C0
| Valant§12.00 pour... 36.ÜQ

\ ïïabjlloiiîCGts de Tweedscl
I

I 
?

POUR HOMMES
Valant §12.00 pour... S7.50 
Valant $9.C0 pour.... bü.OO

11 *' Oui «m .:u*n 
a pas moyeu «le 
pc«ns«: pcsMive.

“ (,’ha«jtu» soir en ce inom-ent. je 
vaii (*?;ti Luire le ben I*. d»* Knvlgnnii 
à Non»» D.uce. Il prè.-lu» avec beau 
map d’onction : jt «, st bcaucnip 

mieux iju’â SnliM Tltotims d’Aqriiu. 
«•ai* la tribune »•'* plus digne «h» lui. 
Mais .1:1 où je «.’u rt% tire mieux eu:*».>r(». 
«•’ot dr.tis >a jM»tiî«' chambre. S.i pu 
role ('îi.’inminte «*1 line vu «•: au 
<•( oui* et ù il’esprit.. (Test le incivr.sli 
«lit’il re«:«»lt »*t J.» vous pi-h» «h» ctôjre

qu’il t«liu,l ifativ :ti:lich:imbre ; J« 
ne mVümule pas en ataHu.Iant, pajv»* 
tiuc* jo me tix>uvu n\ec des gcn.s très 
haut, placés. «i»\s artistes, <1 »s filtré 

l alems cpini «s*ouAl *r,t ca t Ment eutp » • 
- 11 x. Or. J»* m* me fais ;»as faut»» JY» 
couler. 11 y n dans coûte anlicham| 
hre «hs m ubh*s (Ymie simplicité ex ! 
irêtiii* : «un» b.büotbèquH.» dont j»* ne j 
vcrtîdrcpls pas tro-p pour ma «rhambrtvt 
(l'éutdkuiit, at.no tabic d** boLs noir 
sur iaquolle il y a qucOqucs ÜÎxtos 
«m bruciitms. o: ontin un paravent 
reconverti d’un i»:tpier A grands rama 
ges, lai't’clis «mix robos de nos grand’ 
mèîc.s. l’u jour, me trouvn.nl seul, 
j'ai Cî.é bien tenté dY*<»art«»r cl tirer 
A n.oi h* dvi nlor clia>sis de co m«ïu 
bit» antique «»t *-v>îenncl. pour plonger 
derrière lui tt.:-j ooii! scnitaîenr.

“Mais eotntue Je ne suis pas nue» 
f» mute. J’ai résisté A lu lontation d»* 
curiosité: J’ar.rais été nltrapé parce1 
que c’est, parait 11. derrière ce paru ; 
vent que m* trouve la cou«‘h(»tli» tr«V 1 
peu nia t «*ln«>ée du Père. Attrapé, Je | 
l’ai été (Vpcnkltnut A propos du V. d » 
IîavJgimn. Il faut que j(* vous avoim ! 
une petite faute, ou plutôt true gros 
sv faute.

“I^îi snpérleuix» «lu couvent do m<i 
soeur, >Mm» Joséphine, m’avnit fort 
engagé A ailler voir M. de ICavlguau 
qu’elle connaissait depuis long 
temps. Kilo m’avatr donné une l«*t

; HAB1LLEME NTS i
^ UK SERGES BLEUES R

Valant $11.00 pour... SG.50 |

Pardessus de Printemps!
roui: hommes *

Couleur?; Cris Foret Orab
, Valant SU.00 pour......  SS.50
r Valant §12.U0 pour...... S7.50
M

l HARDES FAITES
{} TOU1I GARÇONS

Ait delà de 800 Habillements 
! de Garçons seront vendus sans 

?< égards au prix coûtants. 
j| Grandeurs, depuisPAgo de 5 ans 
* jusqu’il 17 ans.

m. «Ski

-s- „ assss <r

IL »>5

bravais
représenté nxncCcmant lo fer eon- 
t«nu (tons l'écoaotQle ; orpérlnionté 
par ton plus grand* nu’-<l(^tn« du 
moa.tc, Il passu «lo mlic don* lo 
mag, n« cotiBtlpe pu», ne fottguo 
pftK iV.uonmc et ne noircit pn$ le* 
(tente. Un prendre vingt gouttes à 
choque repo*.

D*¥ANn»cn I^ ^KlTAntE MAnQTZL 
St trouve dans toutes les Pharrn'9*. 
Gros: 49 k 42, r. Seüuare. Paris.

il) Vingt ans phi-; ir.r, M. fhtbot 
avait «l i : '* Ma Congrégation ! ”

Sfanïetl-fin idsa «53
téeos: (h^ may y«*u '▼«•ith. <Wlt* JOHX WEülSF.Rnt7HN it CO., Patent ItuH 

fN: *ily*a%y.aKtout L». O../or tbelr Ü.9Û0 prico v-UUHul iwa hiuulïuS luTanrluf»c

■IAV.V.WAV.!: La »
S Nouvelle 
■i Route m
■■V.V.V.V.V.V

Au Uéleüre *•
Saguenay
.'.Y.Y.ViV.V/*

I*e après MARDI, le G NUYEMMIB 1000, le» trains partli-oat du 
terminus rue St-Amlré, Jetée lyouise, Québec, ci arriveront comme »uit :

DEFAUT DE QUEBEC
A.JÏ,—Express direct le Mardi et Jeudi, pour Uoberval et Chicou­

timi avec clutr pavloir , . ,
^•40 A..n. —(CîltAND-NOKD) — Express direct tous les jours exeepLe

Dimanche, peur Rivière A Pierre, J onction, Grand Meio. ie 
Chutes SunNWiicgamJoRcite, Machine, llawkosbury et touier» 
les ainrctü stations sur le obemlu de fer lx.» (Jraiui Nora.

4*I»> I*.M. —Malle locale mus les jours excepté le Dimanche, pour H* 
vière A Pierre, Joncilon.

(MRO —Exjtrcss direct Sum edi seulement (avec char dortoir pout
Chicoutimi) pour Uoberval et Chicoutimi.

ARRIVEE A QUEBEC
8.50 A.SI, —Malli* loculu tic lUvlcfo U l'iei-r* Jouctiou ujum les Jours, ex­

cepté le Dimunche. , , .,,,.,.^1A.31.—Express direct d«» Chicoutimi et Uoberval, Lundi sealcu .
avec cliar dortoir de Chicoutimi. j0.

'«.-ô l'.K. -iUJU.Nü U.- UawLesliuij. Uw.l'OU. •
lieue, (Jliules siUuweuoguu, liuiuil Mere et U»uUjJ le» 
stations sur le elietuiu <ie 1er Le CirauJ NotO. tous tes 
ion rs »*xcenté h: In manche. ,.•*<> I*. MKnih-css iliroct de CLluutiiul et Uoberval le Mcrered 

Vendredi, avec char parioir de Chlcour.mi.
rris spéclUi sur Uemaude à l UBeiit jjétiéral des I>a.ssagets , pour grou- 

1-e.s de cil,t] Jiersotuies on plus, .le Québec a..lund i1 ùl c et aux OLL.L- 
BUES CHUTES SI 1 AWANECAN. ME NIAGARA DE E Lbi.

“*J minutes au Mac Edouard pour prendre h* lunch.
Des billets de retour de première classe au prix «Vun ^mpto Pleura 

de Québec ii lotîtes les suiiioas au not«l de Cliarltebomg-Oucst émis leh
Samedis, bons j»our revenir justpi au Mardi suivant- . .. ^'i.u««»nL iui avec Les balcuux u \apoirLes trams tout raceordetuent u .ha^ .,our Tudousatie. Caeooua,
du tsagueiuiy durant la saison de |l'■F;;‘u"a vole ferrée et bateaux .t vn- 
Mlllbale et Québec. I u voyage ' 1 jiaysatte incomparable de fo-
l.eur, sans Osai en Ainériqu' ^ tTaxc s n i • lunt ]p m!lJ^tllellx ea.
ivts et de moTitastus. de rhlftic» a dt U . ft toutes les mnsnldqvn 
giwnay d<» jour, et rovenant ù Qu» hic. loU</‘nt,nll«tA (ivjfgnnt.s hêtels. 
stutions d’eau du bas du douve, avec lour o -

Excellentes terres A vendre par le Ko11* 1 
reniement dans la vallée du Lac Si-Jean, ® 
des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera leenouveaux 
colons et leur» famines, et uao quantité Uoil» 
tée de leura effets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux offcris ^ ceux qui éta­
blissent (les moulins ou autres industries.

SERVICE SUBURBAIN.—Des billets do 
saison sont vendus ù. prix réduits, durant les 
mois d’été.

On peut se procurer des billets de passage 
chez E. .S. STOCKING, vis-à-vis l’hêtel St- 
lvoui8, au Chfltcau Frontenac, au bureau du 
Pacifique, No. 1*1, rue Blinde, nu bureau du 
Grand-Tronc, coin dee rues Bte-Aune et du 
Fort, un bureau de 1’Intercolonial, 7 rue du 
Fort.et chez J.BIssouuette 12»Vj rue 8t-Jo­
seph, St-Rocb.

Les siège» et lits dans les chars parloirs et 
dortoirs se réservent au bureau de F. S.
STOCKING.

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent Gén. F. et P. Gérant Général.
Québec, 5 novembre 1900. ,

3
'

Gout.tes TONIQUE
Vâritaîilo RT

l.e Fc** flravais, on Gouffr* uus'fp, sms Odour ni Stvouf» est r«*coin-
r.rtnrtê par tous les Médecins aux Personnes anémiées par la Maladie, Ire Privations, 
le Surmenage, elc. — Il no con.RtiïDe ipus no noircit: jr.sLt» le* JDantn. Ne uo vend ni «••/! tïa, ui en Eluvir. Toutes l h,M «»t 130, ruo Lafnyotlo, PARIS 
—— — ---------- bc mejlcr àe» Cu/id iJ'KUjviut cl ihulaUvui.

H
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Par l’Honorable Th. Chapais

UH BEAD VOLUME DE 840 PAGES
FORMAT in.ootavo

Ea voûta a nos Bureaux-.

I* J. DEMERS & FIlEUEf EDiTECRS,
•V klî _

89, ra* Ai U^abriqn*, Québea

l» J. S2J1EJÎ8 * FRERE,
QDBIIO.

ri*%b8Ud tirai * ,tamw* fafrt *hr tvAwic»d)l

Ksflfxms BY COJXVTt REÎfCKS, pmr Vkmombl* Th. Chapais.

60 YCAR99 
EXPERiCNCE

Traok Mai»ks 
Oesionq 

Copyright* Ac.
Anyono R«r.»»tn« n *k«*frh and (Jcscriü^^r; may 

nuli-k r *50«rl*tn our optulon fra» wfcoihar ao lur«.M»ou |i M-.tonbljr p»itentnbl«. Comeumlc^ 
tlumitf le*p «A’-Oüiloiitlnl. Handbook on l’atontt 
•vat f.-co. OtOMt imonrjr foraoourlngpaKMi**.

l'Ataai* »a*an tlirouâh &luun à Co. r«o«lT« 
tpeeuu wîUe, without oharf#, ln ths

A handsowiflr llkrîraîal wookly. l.ar#«*t dr» 
caution of M*r amcatlSc «ournal. Wrcc», tS m 
jo-ir: f^nr muntiui, |L Sold by all Ruwcdealcrj.WÜNN « fio.36'11'0*^ New York

Uratjou Offico. Cm K SU Wuahtocton, I). C.

Our 1er rcLurncd if vre fail. Auy one scmliiy 
sketch oud description of any ioveutiots will 
promptly receive our opinion frefc coocerntug 
the patentability of name. “ How to Obtain a 
l'atent” sent upou request. Patenta uecured 
thioiigh ini advertised for sale nt our expense.

Patenta taken out through ua receive special 
votive, without charge, in Tub Patent Record* 
nu illustrated and widely circulated jouruafc 
consulted by Manufacturers nud Inver,tor8*

Scud for sample copy FREE. Addiesa,
VICTOR J. EVANS tc CO.

(Patent Attorneys,)
Evans Building, «Washington. O. r-

■c J4»v- -

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

Mo après LUNDI,la 26 Novembre 1900, 
les truiiiH de ce chemin «le fer circuleront 
quotidiennement excepté le Dhnanoiie, 
comme euit:

QUITTENT LEVIS 
EXPRKSS

Pour St-J eau, Il ni i fax et Syd­
ney, tous les jours excepté le
«ftinadi........... •••••• 6,35 p, n.

Pour Montréal (tous les jours)
excepté le lundi.................... 12.10 p. m

Pour Montréal...........................  5,»>o p, m
ACCOMMODATION 

Pour Rivière du Loup et Camp.
It 1 ton........ .................... ..........  8.30 a. lu

our Rivière du Moup............. 4.1G p. m
i our Moutréul............................11.45 ^ w

ARRIVENT A LEVIS 
EXPRESS
De .Montréal (.tous les joura ex­

cepté ie namedi).....................  1.05 p, ta
Du tlaiifnx, Sydney et Si*Jeaa 

tous les jours excepté les
lundis)................................... j 1^5 m

De Montréal................................  5.20 tt. ra
ACCOMMODATION

De Rivièro du Loup (mardi et
............ ...........  4.15 a. m

De Rivière du Loup (lundi, di.
înanche,mercredi,jeudi c; sa-

n:-?1;.............................  6.00 o. ni
De Rivière du Loup et Oump-

.........................................  10.35 a. n
ions les trains circulent par le Easteri 

oandurd limes.
bulle à diner et char dortoir sur Pex 

preea direct.

D. POTTINGER,
,. ^ Agent général
Moncton, N. B., 22 novembre 1900.

D. A. PRICE, ueekiant gérant d#? pa^si 
wagers, Il J rue St-Jamcs, Montré» 

JAMES IIA RDM ELM, assistant gérau 
du fret, Chambre 113, Board of Tradi 
Building, Mouiréal.

1>0,ir Plttce dans chars parloir et dortoi 
s'adresser uux bureuux de Ja ville ; 
Québec.

7 rue Du Fort et 38 rue Dalhousie à
m. d. k. McDonald,

,, Agent de billets de ia ville
1 ciephooe 550 99

Vin de Chassaing
Df-DIOXSTI»

Prescrit depuis 30 ans 
C0NT.11 LIS iF/ETIOSj'{fS TOUS' HCI STI TO 

Parli; çt Avenus Victoria.

mmmf;

La Phosphatine Faliéres”
est l’aliment lo plus agréable et le plus ro* 
commande pourlfes'cnfants dès l ige do A 
è. 7 mois, surtout au moment du sevrag* 
Ct pendant U pérJoda'rlo croissance.

Faclllto la dent!,ton. r.ssuro la bonn* 
formation des os. provient et arrête les dé» 
tints c\2 croissance,emuêcUc la diarrhée st 
frequente chez les enfants.
Paris, G, Arenoi Victoria < t «tan< tout»* rtannaclc*

.v^K:• -UWH'-
-----  - _ »♦’__ i _L - #

-<KUfc£fi~9 '■

0SPHAT;«f
J^ALlt P.E-S

-------ALIMEWT -------- <
des (les açreablos et de facile digestion.

Son ornp'oi «M préciçux pour los 011- 
fauta dès rdge de 6 à € mois ut sur tout 

^ nu piomeiit «lu sernigo. Jt'ucUitr ta
"’ri — Jniiire tu bonne

formnttun «fee nè.
Previpiii eu arrête les défanls d* croissance.

Paris. 6, irence Victoria et principales FK-.rmidos u*. Frnsce et de l'Étranger.
SSi

GDsasnpâïfOH
" (jcêriaoa p»r U 
“1 V^ritabU

V®.W
VS0l^

. «O®
Ulltlîl

^«oto'>rW* iôr,d»«»?ior
du °° agréable, belli a pnadri.j

Parta, G. Av. Victoria «t toutn Pf-.trrr.t -■«%

FER
MIGNON

FER
MIGNON

TRt» tP»IC»CS «MW,
CHLOROSE 

ANEMIE 
FAIBLESSE

ENRICHIT LE SANO
R ^ RETABLIT LES FOHCES

DOr.’HE APPÉTST
PATUR. 2fl. rt:o
■ “5tiw : B' IB MtfUN t £-

/



LE COURRIER DU CANADA MERCREDI 6 MARS l»Ol

AVIS IMPORTANT
aüX ABONNES RETARDATAIRES

H dous arrive de temps û autre des 
lettres de uos abonnés qui nous de­
mandent si noua avons reçu le* sous­
cription» qu’lis nous ont envoyée* 

répondre û. toutes ces lettres et d’ex­
pédier un reçu il chaque abonné, cm 
nous nous exposerions pur lft il une 
perte considérable de temps et il des 
dépenses assez élevées.

1/ECU DAN CE UE L’ABONNE­
.. MENT.
»

Nous prions nos anus de Jeter au 
coup d'oeil sur la date il laquelle 
expire leur ubonnement. Cela nous 
évitera la pénible nécessité de leur 
demander par lettre te montant de 
leurs souscriptions et de leurs arré­
ragea, en nous faisant parvenir nu 
temps dû. la somme qu'Us nous doi­
vent

Pour satisfaire tous nos abonnés et 
leur dire que nous avons reçu leur 
argent, nous changeons la date de 
l’expiration de l'abonnement sur la 
bande qui se trouve sur notre journal 
aussitôt que nous avons reçu leurs 
souscriptions.

L'administration du
COURRIER DU CANADA.

80, rue de la Fabrique,

QUEBEC

LE (SERMENT
DQ ROI

pour HitftprinuT l'o rnl, se mot A étudier la loi préceutéo (]<• DlilHliS
Mur, faire ou par l’hon. M. Turgeon il l'effet d’a- * 1

ET LES CATHOLIQUES

MERCREDI, 6 MARS 1001

Affirmations étranges
Un discours de M. Goum

Les électeurs et les amis de J’bo 
norable M. (Jouln lui ont donné un 
banquet qui a eu lieu avant hier soir. 
ii Montréal.

1a- 44 Soleil ” publie uni

Nous espérons -pouvoir «li\MV»nttvr 
vie tor le u sen unit que la déclaration 
exigée du Souverain d'Aim&Glerre d 
son avènement ne peut plu*» être 
maintiuiue, après I altitude que le 
parlement britannique a prise au su 
Jet do cotte déelaration, eu plusieurs 
clivons lances.

Voici «*«* que t-ou.s voilions établir : 
l.e parlement anglais a affirmé par 
ses déliais et par ses uetew. que la 

déclaration canne la îr.inssubstan 
tiation, ontiv *l’invocation des saints 
et le isncrllice de la uictsst*. est outra 
géante, injurieuse, injuste et suran

glise île Rome, et 
bligatlon de la préici 
orlro comme «purilfloa t ion fl l’exereleo mender et île refondre la loi concor-

nant l'hygiène publique. Lett *111 pro- Eos futiérai.'iew tie Mme .1. R. Du 
Oil a la jouissance d aucun olilce. articles sont udoptés. et le co* puis ont uu dieu A St Revit de* AU’I
franchise ou droit* civite”

LA OHIPPJE A PARIS

4.—■Uin|o phi le ftiiedê tombe 
a vite petwlstatice et a pour ainsi dire

Fouetié pur sa teumic
Le petit village de Markteviile 

dana l’Etut de l’liidiaua. ne cniimiArindiana, ne compté
11 est Itu mité rapporte progrès.'il continuera miles, «micUI, le 2 mars courant, un J Vhufcsé Ifhivor. anal* avec elle est que trois cabarets et tea femmes de

portant de mettre soils les veux du domain l’étudo de ce projot de loi. milieu d im grand i-uiwww <k* p.t nrriréc tfttiè ivcrndoM-enqc d’iwthten la localité, Imbue» des idées de Mino
tiublle le i>K**iinbute et la ration tua» ]-n Chambre s’ajourne ensuite ù et d'anus de la défunte. i *« <ï"\ R**» Wl«* vterime» que lu Nation, ont résolu do les fermer

. * mercredi. L 6glü>e ««tait .NUporbeiueiii teiuiuo • ' PUb..auo en est presque pnralyaée. c tst-à-dire de les détruire à coud «d
tniere de «v bill: . • r « de décora t Ions fuuMvifc. et lu partie ! ^ président «lu Cun-ell, A peine re hache; c'est ainsi qu’il y u quolluw*

. Pour la première fois depuis le musicale de la cérémonie, sous i’iinj^ds «b* a grippe, u fait, son nppnrl Jours, une daine Lewis a démoli un
que. in vi-ritt <.e dut • commencement de la session. la b!*te «llm-tion de M. l'arpenteur Trctu R°71 •* ‘a LMinmbrc des députés, prêt cabaret A coups de pierres et do

tour Way, fin üt« juioux réu-sie. ! réposulav A la grande interpella vieille* boutolltes. Mais, l’autre Hoir*
riio- I.'* Rév. M. Carneau. curé de .Si 110,1 des socialistes sur les grève* qui une autre femme de MarklevlUe »*v

“ Attendu 
rents•onts \-t-s, ami» «-1-iuiuu iWj-himUm». CUarabre 8|6gora nlCrcmU .w»r. ,x

<0",TUT‘l"r :n,!r,‘‘:" .uti ;‘.n ^ enumilr* l'oxposO bmlgûtnlr.-'.par I I 
< ,.auv la 1 nn^uUr,aJ»üiLlloi. ço. llorahIc M DuITy. le trôsork-1 ihov 

ire ! Invocation ues sa lut* er. !«• su .... J

tt LA (liAÎISUtL

... r». .... . w « . . a o. NOrablo M Duffy. 1(tre 1 Invocation des Salut* ci. .«• sa 0ja|
crillee «te la Mt-svc. rois que pratiqués 4 *
dans 1’Egli.se de Route, laquelle dé :
eJaratlon est plus aiiipteiwmt décrite
dans la cédulo annexée A cet Acte, ]
doit être piVlé \ faJtt* et stftiacrlto pnr
les sujets de Sa Majesté pour la Jt uN
sauce «le certains oftievs. fraiiiddscs '
et dn)its «-ivlis : «*t au* n«!u «pt'il
«•xi^'sl’^'rit de el linger la loi sous ce i
ra Pi tort et '«l’abolir la diîo Déclara l
item :

44 Qu'Il sol! décrété co «r.ii stiit pnr '
Sa 'Près Excidcntc Majesté la Relue. 1 
par et avm* l’avis «»t h* coascMentent 
«h s Iiorrl* spiritm !< eî tentpori»!et 
des (.Vm munies. :ism» rnlil dans <-e

i u

Devant lecowué des Dills 
Drives

trésorier pruvln-) Ro« li, p;é-idalt à la .L-vé;- «ilu corps, i so111 l,r**'î<lj,e générales en ce tuo est prlBü d'une fa«;on toute d!!t6r«oN
M. Vuliltf J. F. ‘Dupuis, curé «le Dur ,n, Jlî : n»ais MM. AntIdc Royer et t<* et elle a déclaré «pic Ri touti^ inn 
* hid* <*t hls «le h» défunte, célébra Dejeatnte choisis pav hntr parti pour femme» faisaient comme elle, et era- 
l'ollice divin, aisnLsté «le M. d'a.bbô . tm«|iîoi* l«* ealdnvt, oatt été Futhite ’ pêchaient leurs maris, comme eil» 
DvNnvôiîiniilicutja «•«.kuuQe «iitaure, et ni‘"î,14 l,r*s d liilitieiiya «*t la disottsslon allait le faire, d’aller au cabaret le* 

de M. l'abbé S. I Reclames, c«»mmo a renrîKe A la Romaine prochaine. ' troj» établissements du villa-e’f n« 
s«m* dlnore. j Au total, quarante cinq «léimtés sont tarderaient pas A fermer leurs nor.

.M. iahhé VemtiL't, <iu Collège «le' ••’alnhuant dans l«*urs lin- av«N- In Lu «lntno en question est un«
Lévis, et petit iLs «le Mme Dupuis, P*llMn‘: h*< Irava.ux dc*.s commisshm* femme «le forte corpuleuce. Ello

vtatioimair«»s et :1a t'hainbro des année d’un morceau de planche «*t
........ _... ________ »___ , . \ ' ■ “

Loi nmendant la clnrte d« le cité de
Quebec

officiafi à l’absoute.

1 »é«flaratioii s«iit prêré«*. faite « n 
si'iîsej-ite par !"*s sujets «1(» Sa Ma.i**< 
té. crmuie Miia'ilh-a’ion a»ur l’exi-r

assez Ion

km- : qu’ellt» u«* corr.^Krml jiius aux 
nl<Vs. ni A la Ni tuai Ion. ni au ,ln.il ! fori™"™. "< 1*='^

}>iilkÀi<* (Dtitouipuralu ; qa et U- esi lu ! , A rompioi- «I - .t a<t>:vs rjulop
«ligue «le rester «laits tes .statut* dim tien «le cet acte, toutes te*:,«vs parti«*s
llibre pays comme ir.Vugk*tei re : eu «lits notes «pii <*\îgon» «tue ht «11b*
..... , ..... . . • i., tlJ, I 1 >é<flnr.-iiJ«.ii s.tit pt^rée.q u eüle n«* « tv> j t «l«*soi tiiu.».s «*n«* m»l*o •

*séo à tiu«.un afiieier, à nueua l«»uc
tionnaire piibln-s. Et alors.
lient être isotttenu ra
n.oJit que le roi. h; eiu*f «h1
h* scmveraJu «le «l«m/.e mulhi
•JIndiques, «pii ctunptenL pari
plus loyaux et -es jthis lhhMes si:
j<*îis, «luii thqnour«*r seul n-tivitit 1
<setr«» formirie insultante «‘t discrétli
té«' ?

Eu effet.. toJfe <st la situation pré 
ficllL*. 1,'AHu (l\'uii:uu.'l|>alii>n .la IS'J'.t j Niai ms. ou au:aul fjilf I.w -nj. ls .lo 
avait ah. Il la .K-ràiratlon ooiilro la ; -s» '.'.talent oonocnt.H la »!*
Hi«n>«-»rtwti.»t.lsifioi» pour l.-s moai j rlarnllon oiiioii^,- qui .v falsall Indio 
lues tirs doux cliamlH'os. ol pour 1rs 'l' puls pr.v ùo .lotis s'.Vlos. 
toiollonnains ot l.-s olliciors «lo la l'. a.in.-at .v Mil fm W mimoIlH V 
Couroino oV.iHAralU'm.-nl. .Mais qm-1 J S:,ns d'outo. il <o trouva .|u. lquos l’a 
,n:,s uns .lo ..vus ci, cumin.........us la i ualiquos pour lo oomballro. .Mais \\

• « .. ...... i* ... .... .. . — I.. 4 M ..............I

\ou< vu. étalent i*«tI«**< soiimi:

Hier îmuin. dcx'aut le «-omité «tes

nuL.'«. no.^ ^ .m.
piojd (lo loi amendant la dame .1.- .‘." v'1,.” ,l ,1 co".,U' 1,0 L ,r l'irau.lAs ui <loll lo u r le '‘I, vis!ls° t0'!"I ,''T 1,1 torro- Alors,
la ,-ité île (lad.... . l/hou. M. Hueria / *v '-o.s,.i..u uuusi" i asaiala, , * 1 • , s- ,'i„.i' o PImi Ôo ‘‘"c‘ 8,‘ ,!,ct lnl «'«minlstroi- une vi-
piV-sl.lah, ol lia nui Ion moail.ro» .la 1A\’. .J1*-, jn Mviûre oueUe. | i 1 1 e" •'’ureuso correction avec la planclic-,
toinilô i.-ufsontis, nous avons remar . !,u eliooisr : -MM. lus . * ‘ ... Elle a lrnppd- jusqu’ft ce que son bras
que : Chun. M. l-aivnl, les lionoral.l.-d *’eur(- do Sto Anne, Uliy. i ---------- ----------------- fut fntlsué. 1211e remet sou mari sur
i n o i •... i . ■ i.i .. «in i OC Sl«‘ Loti LSI» I q*ljl y'l*:l Vi» «la* S* • . I .nwr.i •, . ..... .. ...    nimlu l.i tii.niu! tt*i «• 1 ’/ii»/.! lin i _

nsseyant sur uue

l. . r. Tellet 1er et l.elllam-. Mil. A. ï.'i ,.V" "‘■laaravo. .lo sr
Itoli’lnllle, Woir, l!ov. l.auo. Coclira Je Si IMcoiue, I). Pel
m. Hl. «njiCrl.-ur. ,-t K. Ui.ume piv

I’HTITISS NOUVELLES pieds, le prend par l'orclllo ol lo oüü- 
duit dans les autres cabarets, lL» 
montre aux clients tout en lui disant

lYx«*»r«*ice ofi la i««tïi<vin - (»•.,„«.„„ 1 pas $Jnufoi;û umtr réparer et aiu«>Mo l^’-L Art. l'hmtie, i.. Lizotlc. tu.-ir ^i famîiie son.t uRé^ le rc«-.-v«.ir .ni et les ont fait sortir «lu cabaret pour
ortie.., frniidiis • ou droit eivfts. iltnw '< ;• |-<utii(Hlue .il -ondoo.. ''I11111'1- J1'* j'1 1 Aeoiue. !.. .1. HÔnilio, 1!’! 1 ' lim,"'l«'rî‘i-'- rentrer vivement à la maison.
I-» limit.* du royaume." ! l.-s Haus.-s a o. I rola.Lvo.s au ^ J ! ' 1 ' l*re. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

iii«M|<» «1 emprunt, «mi éîé adoptées * * • • 1 1 J •ll* -'!*n* 1 •*L,,‘i. Au montent «lo l’arrivée «le l’ex- —----------- -------- ■■ - u
VovlA quo! Alan Polijet du 1.MI de «ms «liscuNcfloii. î',',1, \ M; "V1"'1?- press de Montreal. St-Sauveur. hier

Sir Cdman Ol.oirldon : .-fl......r des »-ïv c*I:*un.-- aulorlsanl in olié A ; ‘ (rCon'n.r,1UHÔv ,..n- v.-rs 2.S0 heures, mie vo.-­
. a ha iL.h.miri- aux n«>ru*irrs d «vbltg-l . *•. /u uv.vn.mi, Ro,\, nui tiire a «*té frnnnéo uns in “ûm a ici *"^1

j-,, i fut r«*«;u av«»«- favt-ur par la «’'haïuhre 
gire analyse «lu discours prononcé! ].î;g.-ui«ui «h* la souscriiv. \prês uu N ' ">m»L..« >. 1 1 *' j .i\« i.ii m* ia
mr le cornai L'onire «l«*s Travaux l*u certain îiotnbro «raiiii«'cs. •«• l’arh* 4 *' * *1 • 1 't»111 •l,n|>' •’ ‘•l,‘......

h»nl lushy cl «h* M. Disraeli qui était
pill
biles, eu H*ct f«* circ-on<tauc«». Et nous 
y avons trouvé d«*s iiftlrmatl«ms vrai 
ment étr.Lnncs. Nous citons !«• comp 
te rendu «lit ** S«»ieiî " :

.1 f .OH
Ontario «’«•si dYi'nièti'ntliNit «léo» 
d'affecter aux dix prochaines an 

i.:-« > la Stüiiime d«* .<l,UOij,UU«» aux 
tii - «le ht wlonisation. «*i «‘«‘la fait 
gaïuiir nos adversalivs qui eoutpa 
ivm e«:tt«* gén/-i-o-;ié d'Onmri > i a 
ciiicberie «le QinMu*c.

** Or. il arrive «pu* «lepuis ISïKL Dn 
tnrio a dépei^é nu sjtrvic*»
<!«•» a «•oîou.isaÜ«m. «u «pu* depirls «vite 
ms^mle date. Qu» bu* a « lé j -n.-* au 
même .--r\i(e s.'l.iM.cuo.

•• Pour 5es clieir.iu* «h* f«»r. «pii «ont 
incout(«sîal*lcti;eii-t l«t' plus avairta 

g«»ux à la «-ohMiiisatioii, Ontario. «1»* 
puis ISOb. a dépensé 

** Doj>iPis la même «hue «*t poivr les 
iitOinos lin* tyuéhee a dép. tvsé Si; . | 
100.000. Ontario peut «loue v«>l»*r «-n j 
core qm»l«|iies millions avar.t «l«» r«* 
jeimlre Oitébei* dans son élan «1«* g«*‘I 
nérosité.*

ne ut dût s'uceup»*!- de <*eî.te
«n « 'lion «lu s«*i*meut. L’étal «L* chu•
ses créé par «la loi «le IKIî) lie pou 
vuit durer iinléi’iniineiit. «’elle l«*: 
avait <'*té un jirogtvs i néon t« -stable : 
oqMMi'laut. elle n’avait pa* en«i#rc
I.'aill-é 1*égalité parfaite maire les 

i -embn-s du parlement. Par <*.\*-m
pb*. «-u \«.*i*tu «h* ce statuts «*«s «1er 
r.U*rs ptvtaient d«‘S >ermvnts dm** 
nuts, 'iiivauf «ju'iis a]»puPHiaiai.:r 

à 11 « » *n religions «üffétviii-tcs. !.«*•» i*ro 
testants pr«Mai«,,nt i«*.s '■•.-rmenis «lal

*- -ouvcrm-iin-iit n» iiti.-iii)- i„ ! pnr c.«i>«|iu-iii, N-idvro l.-xeniplo dos ! !l L '1‘ *
i.m do »..|,|» >.M- à cot;.- prop, d a-i.v» »oli<.mi:iiio<. Toi quo .vuqm .-Imo l upins, iipnw jim,, lo-.i-uo vio ;

.le dois, dir «s»pi ndaiit ..ne sée aujourd’hui, la «•ompagnlc du La«* tcai*,e «t huindm* et «1»- Iminucs «»:n 
mirloics ;ii-.'!Vrô l.pio < otlo .iiiix* SI .lo.ui. MO v.-nil rlni du ît>ul. -t P»r vlvs- •'> r»mil!o ol » tous

fdt résolu.* • >,ii* un \«-t«* --énéral cou^é«iu«»Ht les actions m» val«*at pas qui J « irt .eo-nr.tn*. h» souvtqiir
if A (Tétât privent «les s«î*inctits ”!l ^blin. * pnVicux de sa grand.• piété «pie sa =

la

Si vrntns'm M. (h-uin a pronom 
c*i>s pnrolw, il a «h umé mu* forte «*u | 
t«»rs«» è la réalité. En « Ilot, la pmvin 
ce de O lié! k e n’a '-ertaimunent pa* •

légx*anee. «1-* eiipn'matie «*t «l’abjura 11 utile. 
: Un. : le< «•aîlioli«pies prêta i«-nt le mt 
ment proscrit par l’aude R*. Ocorge 
IV. chapitre 7, *ectloii -. Ron nom 
ln*o d’esprits é« flairés s«» «luvnt « i * !-*
«•‘était IA un * aimtnalie. «d qu’on «le 
\ait pouvoir trouver un t«'X«e ««»nve 
mint à t«>tit h* tiunide. la* parlent» ut 
«•••aniiitduja par tuanif» ■-■i«-r "«ai «l«Vir 

i* ^iîLtpiitier les ititenidnablivs fer 
•clientes trausmls«*s par l«»s vieux sta 

tut s. En l.sôS. on fusionna les trois

au pouvoir, é'e «lent.i«*r. «j.ii était ehiitt 
«•elior «le récit h pi 1er. tit la déclara 
|» i«»u suivaii'tc :

441,
t «dît ion 
t ion. 
u*. us 
tiou
n*latif .
«d déviara:th tt<. le-qm«!s. «-omme 
0!innib,tî«» j;>« rr.i -‘.m couvain *rc 
par h-** «loeunndits réc« iiiiiiuiit pro 
• iiiit-i «i«-vant elle. «*i mporteitt heatt 
«•«dip «l'anomalie* «d «le phra'-é<i!ogie 

II aurait mieux valu «pt«* tint 
t«* la «ptesthiii fût soumise A uu «-orp-^ 
conii^tnit. «pii **n traitant un «le ses 
n^-pects, attrait t« us le- attires «*n vue 
(’«•pendant. m«>:i lc aoral • .• ami est 
ai xbsix «!•• fain* disparalttv «Ln m<»;s 
tin's j 'nililes. d’tm .•ar.ictèn* t*rè« spé 
cial A hdtr « rlg’.ie. ailajtt»'-* A un «h 
j**t partieidier, «»t «pii omt devenus 
inutiles. <’oiuine «*«s mot* ont plutôt 
pour ié*>ult.it n* liai* u.iîrt «i«* «*a«:> T 
«h* la ir-iiu» que de servir A un lv.it 
utih*. il «vl impoS'ibl»* au a«utv‘*rne 
men; «h» r«*ftis**r von a.svditlnmm.” 
t Dansa ill’s lb*l>at«‘<. ."»C*tt:«* séri«*. v«d.

nhnmhvniud’ aux port«drrs «r«vbligi 
thms privilégiées d«* la c«MitpagnI«% « tu 
chemin «le foi «lu l.a»* Si Jean, toi 
nombre d’art ions dans h* fonds 
« in J «le la dit«» «•ompagnlc. a pnS'é 
après «‘Xplica rions.

Ainsi. *dr A. 1*. i'elletier a «h^-htré» 
«pu» 1«* lut était «h* tienne tire à la 
«•» iiipngnic. «le faire un muivel cm 
r-H»nt. Aujmîfd’lmi. :« t il dit. la «*o«n 
pagitf*» est. «-n faillite, mais, des en 
pi ta 1 L:»* ac.glr.i-» font dls|K»sés A ai 

, «h r imcoro la <*<»mp:'.gnic «l’un mil 
Üon. -i les ancien^ :ic*tion:taires con 
sent ntt A al «un Ion net* uue certaine 
partie «le leurs a«-ti« us.

La ville de Québec «*st actionnaire 
poor un montant «i** $4U0,0mp, et «h»it.

. , .. . . . ! turc a été frappée par la locomotivoiivs.'d' ' J U‘1, ,’htsl'“ll,‘s :l" ft rejet Am d une assez grande dis- 
M’. ^ , . . tance avec tout son contenu, nui a

l'lniibùi'-il.r.'T'n 'e .inéTV: Cu' ‘«««Pers^ sur la vole. Les oce.i-
II .1». Ml le IvUe 1 - -.lier de m lus:. 1)ilnts ,1(, !;l voltIlro et chovu, PI1
ivî.vin^ el de <JUiltCS ■“«»

St Just. Elle **st m.orte Agée «le près 
«h* ^7 ans. étaui née h* Un mai LSI,H..
Le -t avril INI". «De épousait l\-u M.
J. R. I >u pu is. ancien député «lu coin 
té «le L’IsOvL

Elle était l:i mère de M. Auguste 
Dupuit*. h(/rti«niltciir. Lu»* Dtijnii

OB TEJUEB PPtOi^PÏE^EHT
AVOZ-VüU» uno l«ic» .Si oui. a*:Iimiuloi 

notre **(.’uiilouct:Inventeurs, grutlK. p*®

Lit i’ELLICn^lNE est une exc«xi* 
lent«- préparation pour la chevelure : 
cite empêche la chute «tes cheveux et 
détruit les pellicules «pii détruisent 

. la racine des ehevmix. l'réparée par
.lires A. Dupuis, agrnm tou ns. «h» Si J. R. MORIN, pharmacieu-chimlste 
R«»*-li d«»s A ni! i: ■». de M. l’abbé J. I-\ o-ô, rue St-Joseph.
Dupuis curé «!■• R«»rt.hi«*r. et «l«* Mm«»s 
. D. \ «iTeault. de St Jean 1 % ri Joli.

rUARRHIii^ êOüDHE *rr ex bastilles, an 
^nrniDun^f; reojmmandé parl*aq,

ïlC Abz. DS PARIS, CONTRE LE3
WJ D* malaiim de l'estomac, ta dyt>

pepsic, la diarrhée, lu ilysenti* 
«Cl fl O O cholérine, le cîo/èa.
SCUbVU iê> r. J4CvU- Pazii «t TO'JCUb VQCëtj

.sernu'ats «Vallégcanci». «le s.t|»réma:ie IS— P* hlJh ......... . ....
e; «l’al»jtînttio:i. iprêtes par II** m*»m : .Nppnyé par h» g«yuvern«»ni'.'iit. 1*' ! située dans la paroisse «le N«*tr«* Da

Si i toi ls fals<m.s vendre le chemin. v,,‘^ rendre ciu*«*re plus 
«lit ^lr A. I». I\il!el:er, parviendrons ; ¥l>u aiunabie caracdère. 
t.otis smtlomeat A rouchor tut «nuirtj 
de notre argent V

\vec ci^s rens«*icncm«d\ts. I«» ruml1 
té* déclara la <*lau<c passés*. M. Lane 
«'tant h* seul opposé.

l.a «dar^v <î. concernant l’cxcmp 
lion «h» taxes les virotirit'daires <1«* i’é* 
lévat'dtr «pi !*:t( iti«pî«* (’amidieii. a 
été jia'S«'e après ‘-xpiication.

J.-.i i-l a use 7. concernait! t l'annexa 
lion A !a ville d’une partie «l«* la pa durand a 
rolsî-e «le Notre D.-mw «*t «h* Siilery, .soir,
à la d«*matide de sir A. !\ Pelietler, Viger on
a éîé amendée «*ütnme suit : tîouln. Il a «lii que malgré son titr«>

«le séimtcur. ii était encore déino- 
•• A compter «lu premier jour «!e crate, et «pt’il était d’opinion que Ica 

mai liMU,^ l'étemlue île t orra lu «*i sénatcura devraient être élus pour 
;;pri*s décrète .sera «*t restera an un temps limité pur les législalures
noxée A la cité «le Quélmc, «d en fera loonies. (I s’est prononcé on faveur
patrie, savoir : 1 éb-mhte d«* terrain do la doctrine de M. Goulu concer­

nant tes "better terms ", et a décla-

a tt rayant**

LIÏ BANQUET G OUI N

L’opiuion de l’ho-. M. Dardtiraud au
Slljet du *C6 .It ^

Montréal

9
’-txrjm

K5

Est uue maladie qui peut se guérir domicile eu quelques jours, sans 
injections hypodermiques, sans douleur, .saus publicité, sans peue 
de temps, par l'usage du "

Remède Vés;étal Dixon

Pourtoute information s’adresser personnellement ou par lettre à la

ilxorr Gorc Co,
V c \lv U’. * \ il % i « i i «i i ii< «••« " » jmi»’ , - - ' w / . * . . ------ ---------- ’ — - 9 v*w m «i v.v m

iV*i»(‘îi'é s* t • * t s « h m t i,nur l-i colon «sa ' l«r**s protestnti.lis des deux clia.nibrcs. • 1 » i *j: nbo!isi-ant la «lécîa ration vont r«' n‘'* ('«' t%»u«*b«*e. a partir iai <*!»«• nun v(, (ju’un droit devrait être imnosô
lion .l.-puls ïsir.i. 12.1 irn m,as av.ms ■m. s.-ul -,-«.*_ j h> m.n^uiia.1«„ su.,lt. vi-u.ri.-u V ^ur^U^u ïay» «n

tlédudi'*'* sous «x» chef. $7P.OOO. « t «m ‘•iniph*. mais «1 um* l»l»ta.seologn* * n s«dU'-n* «t<»> l« «*tures «lan.- la v\ j,. jot «le teivuln diV-lgr.é par h' No. i

J. B. lalime, Gerant

572, RUE SAINT-DENIS - - .

(

ll«']K
1000 nous avons dépensé .SliM.OOU ; 
soit eu tout *$203,000.

l)e même, pour les chctiiiiLs «h* f«*r.
En 1VMI. mais avo.is «h'^HMis»'* $100,

070 pour «*«* ecrviee. i»t en I&mmi, >'î»**.
427b ; soit et] tutti $V.w»,3.V». Cela r**>ta 
cxtavmemcnt loin «1«‘< SLS.lOOjMHt 

dont Goulu aurait parié; d’apnt* 
le ••Soleil/’ Il doit y :iv«»ir h*, «pmhpm 
erreur.

.Mais le* ]H>int le plus -aiî’ant «lu *1 i d 
cours «le M. Gouiu.ça éd'* «'«•lui «»û il 
u parlé; d** l’a.ugmcnt.i'ri. n «lu subside j*;1"vjs 
fé«.léral. Nous cMons ses pan/I« s d’a i spirituels 
prOc l’amilysc «lu "S«»hii

e«;n* trop t«»ulvtu‘. Eu 1 «St K ». «m lit un ! ( ‘l’.antbrc «l« ' ('onîinum‘s. Mais il n*? 
»,;i.s «U» jrltis : on vou'Ait en Unir av«'c ! fur pas adopté eu Î80«*. par la Chain »
la disparité de prcstaiioti «pii cxi> l>ro «le< E>rd<. par«*«* «p'/une conttuis ;
tail dejuiits lsg'.►. et »-n ad«»pta le -t-i si«m avait é’é nommée p«>itr étudier j
tut *JP Victnrht, chapitre lô. «lotit la géin'*nilein«*nt la. «pic>i.iou »l«»s scr '
Itéaudni’e «: ht «\ause première se mints promi«v>o 1res.
lisaient «•omme suit: | ( Vqieiîtlaïu. Sir Column u’Loghteu ;

, . i revint à la charge, l'année suivante. ■
" Attcn.lu qu'il -S! -xp.M .-n! ui ,,u1. ;i:,„ !tîo)v oii, (|-uno

serment uniforme s«ut pr»*bi pat »*.-* * ...
i:.,»i,il,r,-s * l.*s .leux .-lui H dire» .lu par oxtrtose liii|>ni-tnîi. • , en <- qu»!
1 mu «Mit quand iis y prennent leur *iè fait ressortir d’une manière frappait 
ge : Qu’il soit «léctété pur S*m Excel 
lento *MnJ«*sté ht Reine, par et avec

• M»* au «N'i<ltt*irrc pîTicleti pour la pa « 
misse de St Coloiul>a.n de Siilery, ; 
nvtv 1«‘ clnMtiln «pii le banv.» au sud | 
ouest."

c«‘it«* clausi
UTU

La ffi-cve à Marseilles
a pour but d’unnoxor

m«‘ i,aiM l° Notre Daim.* et «le su » Cause des pertes furieuses UU 
ery. g'est a dm* MnivhmouiU et le*. 11
l'ialues d’Ahraliant.

M. Laue (letnandc pounptol l’on dé 
sire annexer « es doux l«»ts A la ville i 
de Québec V

Pour «*uipéelicr «l’abord les Dames
Ml

MONTREAL*

Toute communication strictement confidentielle

commerce

diviser les Plaines

le e«i:»s(*nt« ni* nt «1. :** I/>r«l.s 
ci tc-tnpore’.s 11 l«*s «.’oui 

n,unes. «*n ce piV'«*ut Parlement a*: 
semblés »*t par l’autorité d'icelui. 
coinnn* suit :

** 1. L** '(»nn«*nt «pii «but êttv lait 
«*î *»ou>’«*rii par l«*s niO'iubrcH *l«*s deux 
(Mmmiin^ dit l,atil«*mcn.L eu prcmtiit 
left's sièges dans ciin«pie Parl«*mcut 

L’a •.ero’s-aiict; | s«ra dans la J'nrtiK* suivant : ".h* jure
** que i«* sera i ihhMc et porterai vraie 
*’al. *g« au«*e è Sa Maj«-sié la U due 
•• Vîepirhi : «*t j«* pronnds iid«v«*mcnr | 
"de ni:iint«*nii* et «h* supporter la ! 
•* s'u«•«••->.•'!*m A la Conronn**. t* il** «in'«»l : 
"le est limitée et réglés* en vertu «le 
" l‘A« t«* passé* sous h* règne «lu R«d | 
" Guillaume DI. intitulé: " Acte j
"peut* la limitathrfi a(fd:'iontieil«- «le i

et la mel!l«*ui’«> ju-oti-c i

la sit.u:!tî</n oft 
roi d*Angleterre, 

la déchira t ion.
!«* IV

*• ]xi *fé-..t radian rétxmrtit cuvl 
ron Sl.ôuO.OOU A fa ]>roviuc«* do iju«'« j 
bec. soit St» cents par tète de la pu 
pulatlor de 1STI. La populatioji ang 
tu«*iHe et l«*.s subsides fédéraux «h1 
•nieurul fies niénp<. 
de la populatioii a l’ttVt «lépeuser «*tt 
nue seule année. 7w»ur l'iu-truction. 
îjri.VJ.ouo ; ])«Mir les iiiw de législation,
£4Sû.lHX> ; pour l'Institution «lec asl 
tes d’a il «ciés. .<ll0,(Ktu : pur l’aduil 
id strati on «]«• ia justice. .‘>tii»J.n,in.

*• N’«v»*1 ce pas que h* million «-t «h* 
lui de sitteshtes léléra’tx est «Migiott 
tl. co mit!loti ot demi «pii sort ch ique 
aimée à payer l'intérêt «h* la «hâte 
provinciale V ”

*’ Dss goitveriHuuettt.s M)ons>>*au.
Mcrch-r. Mmvbaud et Parent n’ont 
c«*»é «le réclanun* l'abolit ion «h* l’a 
nomalie existant daim la répartition 
des •subsides, aiiemali»* «pii devient 
de plus en plus Irmlsonmibte.

“En lSSô. c.’hnp’eau bd même n«> 
tait le danger qu'offrait ht lixité «h* t ^ {%x% ;<»xte uè 
cette repartition. Oa conduira infail **
Jlblcmcnt les gouv«*rn'*m«*ins provin i •' 
cianx. dirait il. A arr«M«*r tom pro j 
gr«\s ou fl s’enibourhor dans «tes cm 
büaTaiî ilira thtîetvj <lésaistr«Mi\.

“ M. (ior.iat inviu» !i\s auditeurs , 
éclairés A se ligurr <*otitro cct état |

le l’anomalie 
t ron v«* placé 
lativcnic-ni A

N<ni*; .l'amvly-1 rorj., dv-maîti, «bma 
un dentier article, et. m/tis tirerons 
i« ceneluslotn* «pti ni.uu parai.^-K-nt 
d-V*.r.ti«*r «le celte.* trop longue, mais
f w 11 -** • i • • 11*: i e USe ('.LU

rrsuiiiu*s «h 
1. ;*. i\ bâtir ; «mi sisvmd lieu, pour «*n 
faire* un parc jiubllc. et «mi troi.'iètm* 

i te«*u, peur i grandir les limites de la 
I vK l«*.

Ln propriété Mnivhmount a utn* «Ii
«*i les Phi lues

March I

uv»C

Parlement provincial
Premiere session du dixième 

parle men t
*• ht Ortimmiti* . . ^ _
*• t Ion des limits «*t d *s libertés du Queocc, a mats.
" sujet.” (*’, lies a«-tes sui»»é. ictr»s ’ DE rSROSUOIS tient mordicus 
4*dTnion av««* TKcoe’^i* «*t 1 lrDud.'. Ul, projet de i«ji qu’il a présenté l’ail- ! 
44Al!”d «jn** Di«*u me soit n ai l*-. né«> dernière concernant l'inutructipn

|;, «*«/riuul • *lu ser °1 ligatoire. et que la t/iiambro a tué
(.ntiscieiu-ieuseinent, puisqu’ilt ___ _______________ , .___ 4.... revient

• me.* -i aujourd'hui avec un autre* bill inil- 
miui-di tul«" "I-ot à l’efiet d’assurer mm ineil-

d«* choses «pti retarde l’«*>sor «le n«> • «*‘»ap. 7J. sc»*t. - « t >*.

Eiifltt. on
i»*e:it partememairi* fut 
nlltteV et ra«*«*ourcie. On la

bref • "Je jure 111« * h ur«- assisteutee aux écoles publiques. 
«*; prêt«*tai une vraie -xi- Ro Grosbois propose, par son

1,1 ,00 » S» ,\!:ii.I» lï1 in— ,!'oi,liK1er lea ^
•'1 ~ /. «i envoyer leurs cuiunts aux écoles
Victoria, ses lii*rili«*rs «*t Miec«»-s tirs, jJf,-1 j. i» t au moins seize semaines 
conformément f» la loi. Ainsi ;«u«* chaque année.
Dieu me soit en aide.*' «31 «*t *’’.-’ VifL. q. de GROS RO m pié-Honte un au-

tr«* i>rojet «le lui imitulé: "Loi umen-

n.l Iis-ioli de iÔ (icrus, 
d’Abraham, SI.

Quel est !«• iu’«q»ii«'htire «l« 
mont? d«Mî?ande M. Lain*. . Ik

Sir A. P. Pelletier.—M. Geo’*ge Ta.n,<1’ 
gt.ny, M. P. 1’., <1 je .suis bien Infor
lllé.

O*Mo «îlnuso e.-t de nouveau adoj> 
vf*«*. M. Laue s’y opposant.

I^i clause :< «iéfir.dant <1«* 
r.r de eaimts. cltatempcs ou autivs 
« tuba rca lions. i»our naviguer 
ilviiMv St Charles, eu amont «le l’é 
élus** de rn«pu*dnc do hi «llî<* oité.
«»'t adopté** jiv«*c r;iJu«Mi<l«»nnMil sul 
vaut. Excc;>té les «'xproprintIons ri 
\crains «pti Jouiront «le ce privilège.

l.a elar.ee i). qui s«* lit comme suit, 
n été adopté** :

" La taxe p-»r.soimoMe <1«* «leux 
tivs inenttonuéc «huis lu loi -lu VJeto 
ii:». chapitre section *”». ont déela

Marseille, *1.—l in* foute, composé** 
'«1«* marins «A *1<* souliers qui oui Joint 

la grève d* s «nivriers «h*s «hicks, a 
u a relié* vers les docks «*i a c..s>a,v«* « L* 
iKMMtader aux i\piipag..s «le «piittet*

, l«*s vapours. Il y a eu «ptehpies «lé 
. >ordres avant «pu* tes grévistes 1 
aient é»é dispersés par la police.

t’u certain nombre «b» bureaux ar 
rivés «le] mi is la grève ont été ob‘1gés 
de can tinner loti r route sans déliai*, 
«pter leurs (*argateou-s. L:i " Goleott 

’ do In Coinça gtt-h* |w'*.nin* ir.’a iu* : 
i et orietit4iJe «1«* navigation A vapeur, 
j venant de Londres, n suivi sans dâ 

«•liargcr *JîK) tonn«*s «h.* marchainli'.*s 
; (.■ensignéesj A M.u seilh*. «•; ” 1’ I lliit.i

-n* s**r ^'l,VM *' IIK*I,l4‘ « omjta.g.th*. v«*
ii.anfc de Colombo a suivi pour Lon j

DYSPEPSIES R SCELLES,
CASTR0-FN7ÉR1TES CHRCidlOUCS

\ ffTAHUlte DALLOZ
fl//i r j •F>nul9flT JiMksj&sX ?ar? cnsttnu. pour owiDdh»
ÜILÀ IA T/6n SiüiSAGâLt fa©ni,à te 4o«> «te t «ükw^cafA avim co

CAWCE» à9 fc/ESTOMAC' V *prè* chaque refas.
PARIS . .T. DALLOZ, in. t>oub*vari\ db ta Chupolle

A Qu«*hec : D» Ed. MORIN *: O" \

m* i-blrts, sans pouvoir débajNptcr iMHHn 
11 1,1 baltes de solo.

Lo gouveriieineTit a donné ordre A 
ht dbisîon légère d«* la Médlterra 
née. composée «le six «•rois-e.’.rs, «h* 
lain* du ohurlKm A Totdon. cri vue «h* 
pmirvolr au servi»-** posted «1«* ht Cor 
w* et do l’Algérie dans le cas oh les 

•gréviste** a mutera (eut les pa.ipiobota • 
* ‘ ’ fali'aid «'<* .service.

Plusieurs vapeurs ont déchargé <l«*s

l *>i «'«* «pu», «laits -a couchd<p!i, « **t dant 1 article J-toO des .«ituts refon-
v|>!1j «ma «lo la province de Québec, cou 

‘ cornant les pouvoir «i«»3 fabriques." 
il explique que ca bill concerne les 
emprunts faits par hv, fabrlijucs. 
t-’esl-A-diro que ceîles-ci ne ])onr- 
rnient faire d’emprunt sans l’autori- 
sHtion des contribuables ivunis» «üi 
une assemblée convoquée suivant la

i«* formule ne «viuporti* pa** 
meut teins les sentiments «1«- loyant** 
dottl oit se propo. •• «l’obtenir f.nîL *

tre provine**. «K A réciauu r te ^ml 
reubXle of tl cave. c>«-t. A d*!iro i’éta '
Missciuent «1«* l'autonomie absolue j 
des provinces. Continent subs b-:«*':• j 
autremen-t ? par la tnxe ? h» pettp'**
en n trop ^«tffert. Par les c îtpruuis’r talion s«i’ ncmile dans uu ^erinciit h*
Ils dov lend raient des .vaiigMun-* Indes t.<( •;
tructives. Pnr la vente d*»s terrains? î“ ‘ ' , ,,
qui veut on a/duder des t errai ns ? «pti ‘ h-u tuent*' -temps «pti* *<• 1 at.«*!tn*nt
veut en ftfhetdr ait iroiitqut où l’«*n ranimait L» written t mut proport imis loi. et cela que dans les eus non prô- 
a 1k»sx>îh dkargvnu V Obt«»noiLs l’auto 
iioinfc «h?3 iwT>vlnc(?s et trava^Umu 
ensemble et chacun :1 la prospérité 
de notre province, au lieu de nous 
épuHor A nknH hnVr. à eomir.itm* 

les uns contre les autres/'
VofllA mdnincluent um» qtt<?stl«»te 
la plus haute hni>ortanf!e. M.

»poussns d ont
La <*hnLSc 10, deinandant h» droit : eorté les uag(*ns Jusqu’aux magasins, 

(’/imposer ivni* taxe n'«‘x«*édant pas Diotx «-harreti«*'--. non escortées, char 
$r-00 sur les Lras^-urs. on «lobons dc.S' gfs*s de pois-sou. c-trt é*é dtMouniécs 
ltndt«*« de la ville dt faisant eoin.tner par les gi>évl<t«»s «^r renversées par] 
«•«• «lans nos murs, n *'-’é r«*jct«V* j\ «*ux : ils sont montés kui* h*s en!«<es 
I’uinm'iii.ite par le comité. «•«» dernier et ont chanté hi “ Pnnnngmre/’ l><»! 
«hViaiaiP qu’il n’a pas les pouvoirs îroirvcnn. le- gemlarmcN ont dlsj]»«n-sé 
ni h» droit de légiféra pour Jmisiser h*K éditentiors.
des taxes sur les hra>s«‘ui*s du de; Plusieurs vapeur» sont en décliar 
hors. • gfim<at A Sai-nr. Loir’s, sur te* Rhf*

La clause 11. demandant d’juniemler! n«\ où lo? oirvriors dv*s dock's ont r«» 
la loi Cl. \te*-or!:i, i»our «.bliger 1«\«! ftitîé de joindre les gréviste? «h* Mar 
coinpngii-lcs ayant des poteaux, ft j sell h*, dl^jiirt que ceux cl, dans «te-

i SPECIFIQUE INFAILLIBLE
POUR LES

(VBaSadies . . . „
Respiratoires 
du ChevaS . . .
Fortifiant cios B.tonches et des 
Poumons. — Il guérit prompte­
ment la Toux, Bronchite. Maux 
dégorgé. — Il fait disparaître le 
Souffle (la Pousse). — Il rétablit 
l’hïileiitei du cheval, lui donue de 
la force et de la vigueur.

Prépara par

J. B. MORIN PHARMACIE J. B. MORIN
En faco la Congrégation St-Roch

po

la loi.simp.es «q A la phrasféologio facile u,f ,)ar . , , , , .1 ... ... , . Au commencement do la séance, lo i
n eut en;npr«'.icii'ibl'» «p! d doit avoir, député de Témiscouata a présente !
il manifestait encore d’une l’a«;«m non quel«iucs p*’;tiLions «i«^ certaines pa- , 
équivoque l‘«'sprit nouveau qui ïi.vM.ît roisses do son comté demandant la : 
nvmnln.-O K: 1 construction .l'nbnUoIrs.

. / f , ...... . .. ..... .. L Orateur lait reinaniuer que tou- |
c «\st ici qt: ce.ntent Mirioitt . ill*>ms t|? pétition doinnndant l'aide linaticiù-
in«» < t rincoiivenaiH!«» «h* l’oiiligatio i% i*t. du gouvernement ne peut Giro r~-

Gcniin tiuruit i»u ajoutai* que le gott j ù la«jttello le roi est n^ié soumis. <1** çue qu’après avoir été approuvée par
vomoment «le J’itonorable M. Plynu • souscrire la déclaration outrag<*ante . lieutenant-gouverneur en conseil.

‘ .*1... Ccitc-ndant, à la suite «Je quelques.10,1, nous ow ns si mi. ont !«»'’- üb8^vlltions miles par MM. haïUo-
dans ecs articles. Irai 18W». un depu!]|er 0( Fjynn, l’Orateur dit qu’il don-
t«** ea.tli«>Iique, sir Col man O’Loglilen, ! nera demain sa décision.
«If'juitô d»! -omté <1<« flore, l’o Helen l ^ CMIC0VN15 propose un projet 
comté (l’O’Oonm*!!, ptési*tita un liill de loi intitulé-: *4 Loi concernant les
dont te but était «le supprimer la dé B0Clétés coopératives.” Ce hill a pour

, j effet «le faciliter 1 organisation des

payer une tax.* <1«» 2â contins pni 
tenu, a été adoptée.

La présenU» loi. telle «jti’itmenidée, 
outrera en vigueur 1«; jour de .sa 
sanction.

Mauvais temps eu mer
(>»rk, 5.—].«<» totnps «>st orageux sur 

«•été Irlandaise. Le st«»amcr ante I

circonstances id:Mi(i«|iies, nvalont 
préef»lemim*ni refusé do fain* cause
commune.

LE PRESIDENT McKINLEY

|?Vn étttiit.t lui stUKsi. pr.Viceupé.
Si nous avons bien saisi ia ]M»it'(V 

du ministre des Taivaux Rublkrs. il 
veut que le gouvernement provincial 
i<icbi!i|e dm «gottvontetnenlt iV-déral 
uue augmentation de Jn .subvention 
payée pair celui cl. Est e«» que e’«»st 
bien lû un article du programme du 
gouvernement Parent ? Il u’en u pas 
été question «hurs le discours du Trû 
lie. Et nous ne sachons pas «pi’ll en 
ait été question en Chambre depuis 
le commencement de la session.

II importe de savoir si M. Goulu 
n été rorgnir0 d-e ses collègues dams 
cetite circonstance.

.•Ini'iitlon fainçuw. pour ,«ns .•„uo ^^«^eoopC-nuh-OR pamf les ïllvor- ««s .octours la mort do M. Adélard

One opinion frnnÇai e

,.tf., -.,, *« iv'«M.nw.-.rt'il *• ......s,./ i. l’ariB, 5.—-Au cours d’un article mtrV ( ,/»LsV.,wi n^ , V’’ ‘l01’’10 prCal<lcnl MacKinley. le -Jour,ml
» ,. •///■ '■• » i ,/ p“ .*!«* Hobats” dll: -Personno no pré-
..i.I !,v:il, ..i,It'tO Qu^rlfown i»?'!." nJUrnlnT,‘/lam MaeKln-'f>; 081
I tel M fax, avec les mate «et cinq conta iJLi, “j* Et‘at J,(;|Ô!0fî?tu ua ®,an(l hon,‘ 
i>3"vs*Lg«*rs « dn wimnu*o..P JwTtei. ’P10 11 htat- 0n dit qu il ressemble-‘vi -t u,,*,. Mr/o»! ib0RUCm,I> n Napoléon 1er; mal» cot­
a i «*st entre .tu poii désemparé. jte ressemblance physique est tout ce

______ ___________ jhui rappelle chez lui lo grand hont-
jme qui a forcé lc3 évènements intor-

Nous avons le regret d’annoncer j\ |ijn.tioiuinx et qui a changé lo cours 
• ----- * - - -- - - de 1 Histoire. ”

■kl

ilouualîvs qui y etateMit rentes nts sos professions, particullèrcmenr, pai- 
iroints. aprè< In loi (Véniaateipa»liou ’ mi les cultivateurs.
«h* 1820. Voici quel était te titre de j j/i,on. jq. DUFFV donne avis de 
ce projet de loi: “Acte ]M>ur abolit* ] motion qu’il proposera demain que la 
une certaine (téala«ratiotv, ap]telée ;Chambre se forme en comité général 
communément la Déclaration contrc'H\ir uno résolution concernant ies re-

Drolot, commercant do cuir bien 
connu. Le déftint, qui est lo frère du 
chevalier G. A. Drolet, do Montréal, 
était figé do 44 ans.

Il était célibataire, l.e défunt lais- 
re un nombre considérable d’amis 
qui regretteront sa disparition. M.

Tri,i-**,b<t ui't,atk<n contre nn : Bî«tr«u*ure et l'organbailon dea bu- Orolot ûtnlt malado depuis plusieurs 
m ii.in>«,wi.iui.nu«n. io,nre . m ri.a))x (renreglstroment mois, .nais non en danger.

voocitlon dns Saints o. le saerlttoe do l.'Omlour iiuitte ensuite le fau- Ain famille en deuil nous offrons
la Me^so tiHîs que prathjué* daiw l’E teuil et lu Chuuibre, eu «'omitc géné- nos

nous offrons 
sincères condoléances.

)^t société qui existait deptâa un 
gniuVll «ombre vlteuante entn» MM. 
Félix Cttrbnty et Ho-rbont J. Osir 
brav. «wimic agent*? d«a mw/niine «?4 
mnrchTuute A <T>mmte«rtoii, sous I«» 

de Oarbrny, Routh ntul Co.. «’est 
dÎMsr.urte. iteiir se rikirgnnlser entre ! 
MM. Félix (Vtrbray ot Win. J. Car j 
bray, soun te nom ot la raison soc lu 1 
le de ttiTbray. FRs ot Ole. !

Préjugés
Contre

La Peinture Préparée.
C est ua préjugé en effet, one opinion préconçue. Si on fait 

|j^ un examen juste et scrieua de v js peintures, le résultat sera de 
faire voir qu’elles »nt composées des meilleurs ingrédients, 
choisis en connaissance de cause quant h leur nature et leur 

U52£c* préparée h l’aide d’appareils spéciaus, faisant un travail 
* supcrieur au travail manuel. Voilà comment sont

Les Peintures

Sherwin. Williams
Ce ne sont pas de* peintures pntentées ni des peintures chl- 
nuques, sont simplement de bonnes peintures faites avec art.
Envoi gratuit de notre petit lifte, contenant des rensei- f .// 
gnements utilca. Ë//A

La Cie Snhw.N-William
Fabricant* tf# Ntntmrm t H Ontmrt,

Entrepôt lf^aiieda •
No ai, rue St-Antofee, MoctrétL

i



tK'COirURlER DU CANADA

^a<MMA>aa^ aatsaunaa - - iLsam&Mk* -
P*

pen iriilHM luUKfiit i.Ov\*.
0 1 A'faprw* pour Itostou el Setv-York.
• l I U"l Pour lloauov, Müzautio, Sherbrooko,

0 M I Boston, Now-York, Portlund ot tou» 
■ • û** Ijesondroits (ie laNouvello Aoidotorro

7 AA( ACCOMMODATION.
1 *”V | Pour Sberbrooko, Portland et toa« 
P.M. Vies ondroit* du Su l.

niff MIXTE
S I i)J I’our la Jonctiou do Beauoo et St­

I Prunooir. Jouutioa do TrhizctMC- 
A*aI* liantic.

I.es traîna laissant n i.éwt»

1.20 r.M. liipivsj de Boston et Ken-York 

7.15 AJ Acommodation. 
1,45 l’.E Mixte

MtXpreat. Le train ©*t*re»s quittant Québco 
ji2aa>edl.*ae ta pas plus loiu queSpriogllold lo
^LecharpSrloir Pullman sur ces tmim express 
j, Quebec à Sprlngflold via Sherbrooke sans 
truniborJotnent. Kaccordeinont ft Sberbrooko 
i?eo le char palal® pour Boston. Clmrs direct 
iur lei trains express do Québec il Boston sans
irsub&rdeujont. _ ,,

Le» otlicifsrj do douuno sont ft Quebec et il 
Lévis pout examlnorot ohèquorlo bagage, éjur- 
iQiot ainsi tout euuui à la frontière.

pour Pullaian ot autres informations s'adreo- 
israux Acrenti do la Otto et du DisLnot, 3i 
fusSt-LouiS. Quebec.
FRANK. ü BUND Y, J. il. WALàrl,

Igeot gèuéral Agcut paétajot»
pj Janr—

1
»er 

irxzg+x*

• • • - • *■••••••• • 1 V I •••'
’ >(-Justin, Juliette, Montcalm, Nov.
'Glasgow. St-.lérrttne. St-Canut, In- 
cliate, Ilawkosbury ei les endroits 
intermédiaires. I/Iixpress arrive ft 
Huvrke»bur/ il 6.35 P..M. et lu Mixto 
a Hi A. M.

DU CANADA
jlipi fturte eutre Quebec et Uavikcftburj

T K F.T APKP.fi L1!G NOVEMBRE les trains 
\j partiront do Québoo (Toruiinus, rue St- 
Audré, connue suit:

Tous lo.i Jours. Dlnmncho oxcopto

A.M.l
8.40

Eipruss
pTm.

4.15
liiltB

LLS THAIXS A KHI VENT A UIIF.HCV
Tousles louis, Dimanche oxcopto

8 or P M l De Unwltesbury (partant it 11 A.M.)
r 1,1 I 1.adulte, St-Jérôme, Jolintte, Chu- 

Pvnrooc l tcs ShawaneRan, Hraml’Mèrc et dot 
M[)l uùo J eudro t« intermédiaires.

■Juin Mixte do Shuwrneiran Falls UDiant ft 
1M5P.M. pour <ïrar,.P.Mèrc, S?-Titc, Ste-Thft- 
fif Lac aux Sable?. Notre Dame des Ancff,Qtc. 
ti srrlvxct ft U Rivière à Pierre Junction ft 
MOP.M.. falrant raccordoinent arec l'Lxprcss 
arr t r a n t ft Québec ft 875 KM.

liirers trait* locaux circuleront tous leu jours 
•titre (îarnenu Junction, Oraud'Mèro et bbawo-
"ïîecordement H la Rivière il Pierre Junction 
Sîro le cliotuin do fer Québec ot Lac M*.lean. 
A (Iarnenu Junction, Joîlctte, fit-Jôrèmo et 
Ucbu'e a»ec ie chemin do fer l'uchi'iue Cana­
dien. et à llavkefbury avec le chemin ue tei 
Canada Atl-miio ; 'le Ottawa, Arupriot, Ren­
frew, Ke»nville, l'ombrook*. Parry .Sound ot 
Dépôt du Havre. .

Pour prix, table? horaire et autre* informa- 
tiorrf s'adresser à P Agent Général «lu Fret et 
dri Pa*««ccrs il Poflico général do la çotnt* ignic

N. J. FRASE K. J. G. SCOTT,
Aient Gén. Fret ot Pua. OérnntGénéral,

Bureaux Général.Terminus rue St-André. 
5noveinb:c —

-,
S>CrM

Quebec RiiihTay, Uiiritt & Power Co

CCOMMENÇANT I,K HT API5K3 LUNDI 
le 3 DFtJI'ÎMHKK IWXi, lo*% traiu* ci;eu* 

cront comme nu.r :
Eiîtrr Uuoboc ot Moncr.ioroaav

LA SEMAINE
Départ do Québec, toutes les heure*, de $.3') 

A. M. A 5.2b P. M.
Depart ,1e Montmorency. toutcBÎos huurcs 

dey.-U A. M. àC.ÜUl». M. •
LK DIMANCHE

Départ de Québec, toutes les heures, de 1.30 
P. M.A 5.30 P. M.

Départ do .Moiurnoicncy. toutes scs heures 
de *4UC P. M. a tftH0 P. M.

ENTRE Q'JEBISC ET STE ANNE
DH DIMANCHE

Depart deQuél.ea 
7 A'* A. AL 
3 OU l’.M.
I 35 1\M.

Dtparl. ricSto Anno.
6 45 A.M. 
12 10 A.M.

4 lü P. AL

LA SEMAINE.
Départ de Québrc. 

î Î0 a.M. 
lu 30 A.M.

2 00 r'.M.
615 P.M.
Ü 15 P.M.

Depart de Ste*Aon<v
6 45 A.M. 
i 13 A.M.

10 00 A.M.
1140 A. M. 
lï20 KM.

4 10 P 51.
ENTRE QUEBEC ET ST-JOACHIM

. B |'*r4 de Québec In Mardi ot le Samedi, à 
Départ de StMoachm pour Quebec 

le Marc; et lo Samedi k 7.00 A.M.
Le frvt eu destination du Beaupré et .St.- 

Juar'uni ne sera m;u a la {(ai e a Québec lo 
Mural et lo Samedi seulement.

Pour tou'es autres lnfur:nalions e’mlressor 
•»} buriniendant.
M.Ji. UUSSKLL. Kl JW. A. HVANS
surintoudaut Uenoral lléront général

MOIMuSuv

frav irse de Québec et Lévis
A0KS wionllonné^ ct-des*ou», par 

• lir i.,, .Sveüse* conviendront aux yoyaReitrs 
eL r*?* v0‘e, fotrée» y nientionnéo*. dimanche 
niett^0^- 1r K,ttce ct ,ü fomp» lo t>or*

Tous les !IO MicuiCc»
I>e 7 hrn A.M. fi 4» lira i».M.

POU U
Chemin de for Intoroolonl.il 
QlfKIIKO

t MÇP Arconimod. pour 
tainpiiollton. 

Q.W Accomud, pour
it «xi ‘Y,01 Rréal.

Express pour
P.M *0nlr**tt** 

30Accommod pour 
. ttA BlFlérodu Loup 
4M Kxpross pour

AJontréi»!
i.PO Mail o pour Hu* 

Hfax

LKVIS
A AI
7.00 Accommod.dcl%

Ulv. tlti tionp.
7.30 AivoiiiiihuI. de 

Alouti énl.
11.00 Aeconimod. de 

Cnmpbclltoa.
P M
12.00 Kxprcas do Ila- 

llfar.
1.S0 Kxprcaiàe Mont­

real
5.3D Itxpress do Mont­

real
Chemin rte for Québoo Contrat

A M
* ^ Mixte pour M6- 

Kauiio ot StFrau-
«ifoU

^30 Kxprns* pourJ TU....
Am 4 Sherbrooke. 

Accommodation 
pour S h or h rook o 
f ortland et tous 
le® points du Sud

A M
7.30 Accommodation 

do.Sherbrooke.

PM
1.30 Kxprcsado Sher­

brooke

CONVOIS w COLORS
UN CONVOI-COLON SPECIAL

pour le* cultivateurs et lours effets partira uo 
Larloton Jet. è ‘.‘.OU P.m., tou» les .Mardi», duraut 
1rs mois du

MARS ot AVRIL 1901
lo uoinbre et ici affaire» étaut suffisant,

POUR

MANITOBA ET LE
NORD-OUEST CANADIEN

CHAR DORTOIR COLON Attaché il 
ccs convoi» spéciaux, litterie fournie gratis.

L’objet de ces conroi» spéciaux est pour don­
ner 1 avantage aux colon* do voyuguruvec leurs 
cllct», leur donner lo confort at rapidimont.

Demandas & Pagent du C. P. R. lo plus près 
iino copia du •’GUIDE DU COLON ’’qui 
vous donnera toute» les informations conceruaitt 
le» convoi», conditions du gouvernoiiient et cho- 
uiin de 1er, etc.

K. II. CR KAN,
Atcnt de» pn»»nucrs pour la Cité. 

Vis-u-vit lo Bureau do Poste,
Agrut pour (otitcN 1cm ( oiupagiiies 

19 février—

Arthur Marcotte
AQIfNT D’ASSURANCRS 

82 RUE ST-PIERRE, QUEBEC
TELEPHONE 1208

REPRESENTANT DES COMPAGNIES

FEU

I.c* (ratim imrlnti <!<• l.rrls

I 9 AR P M Tous Jours, cocceptû lu ; 
■ I iliii Dlmnnoho—Arrivant à.Niont-
rc:il û O.Ajl !'..M., .“licrbrookr 4.47 ]'. M., l!o»t<>n 
( A.M., New-York 7.3') A.M. (’e train fait rac- 
coruornent ù Muntréul avec le Train du Service 
Ram ie |)our Toronto, Hamilton, Chutes Nia- 
tarn, Letrwit ct tou» Ins endroit-i ne l’Oueit, 
uni van ta Chicago A $.45 le roir suivant.

6 9R P M Toua 108 jours—pour Mont* 
•yyl •'»'» nul, Portland et tou» lesandroit» 

Ue la iN'ouvello Angleterre, arrivant a i'orrlunl 
88.10 A.M., Boston 13,30 midi. In Jour suivant.
' « tram f;i't raccordement a Montreal arec les 
traint rapides ,lu Central Vermont ot Iieluwaru 
A* Hudson pour Boston, Now-York, les train» du 
Canndn Atlantic pour Ottawa, et avec l’ÎNTKR- 
NATIONAL I.IMITKK laissant Montréal à 9 
A.M.. arrivant à Toronto ft 4.25 P.M., Chutes 
Niagara h 9.05 P.M.. Détroit il ‘‘.SO P.M. et Cbi- 
cago à 7.30 A.M. lo jour suivant.

I.o lui tenu ti'iivM'Hicr I:\1vop In «|iinl 
«l«*N IiiiIcn, (piébiM! (|»ic<| «{•> la ru» St- 
A*iiii I), IreiKo iiiIiiiiCvn iivnuC \o <l4-|turl 
»t<*s ti'niiiMlel'olntu I.évl.

Un officier «ie In Douane so tmnt .1 Québec il 
!u Station du G. T. R., à la Travers»», pour 
examiner lo bagage cil destination dos eu 1 roi t* 
des Ltatu-Unir.

COMMERCIAL UNION
Assurance Co., Limited

Dk Lun disks — — — — Amjlktukuk

CAPITAL ET ACTIF . . . $32,500,000.00

ix,iPHŒNIX, île

VITRES.... j NEW-YORK PLATE CLASS

COMPANY

ACCIDENTS CAN A DA ACCIDENT
ass rit \ .vr i: co.

AUSSI, Agent Special

BUKK^U DK J BILLKT.n
Kncoigntiro des ruo* Du Fort ct Stc-Aunu fvi* h 

vis h. Chiite tu Frontenac), ft I t Traverse, rue 
Hall lion» u* o * p:ed de la rue àt-Paul o*. au No. 
240rue ,St-Jo?e:>h, St-Rooh.

7 innv—

ViE Oonfctieralioii Lifo Association
m: ToKovro

GARANTIE.
Dominion of Canada

GUARANTEE and ACCIDENT Co.
DK TOIta.VJ O

RESPONSABILITE R**rl» >npuhili(4 *!••> I’utrou?

Oftlsrio Accident Insurance Co,
l>i: KUtONTO

IDENTIFICATION IDEMTIFJCATiO.-M
and PROTECTIVE

i

' ‘ . V *7 V1 Tir"----

B•MMtslvwn-'MUAMvniv: »..

E

r.

...... -».;i

LIGSSÏE ALLAN

Steamers de la Mallo Royalo
établir: en m2

H00 — SERVICE IVllIVEU — 21*01

Service do Liverpool, tt Portland 

Vapeurs
Do

Liverpool

7 Février
23 ”
LS ”
9 Mars

10 ••» j *•
■4 Avril

Do Portland

IVnisiam............... 21 Février
\t v.n»; an............. lis Mars

ConiKTUUK........ 116 ••
Stcii.t a\.............  .7 4’
1 ............................. 2 Avril
Tummu.v............. j t»
Numidian........... ! -*0

• • 
• •

rui.\ du pas ïa d:
t'nblne.................................*.,.«.*0 CO eu montant
Intel méd:aire......................................... v’-5a ^11
Kr.trviumt ..Liverpool. Londres Lomlomlorry. 

Helie.K t# t (Haocow $33.0) et $20 00

bervtcu Uo Glasgow ot How Yurlt

|
De : tt sa mors. j Le

Giatgow» j r^cw-Yor*

31 Jan v fi a poin t ; s.............îù F- v rior
21 Février Lavurviiav........j 9 Mar»
7 ,\lar» ,‘JifiPiNiin............

21 “ StCKKlAS*...............

PRIX DU PAbSAGK
Cabine» »4.).0i en aic^‘au
lutermédinlre................................................ ^
lîi.trrpoTit p«»ur t41iuc«»w, Livurpoo!, Boltubt. 

Quecr.»»own ou liOndan ’errv.................. .i'2è.b

G»a»so\r ft Portland tous 1°* semaines. 
Glasgow à Boston tous le- quiaxo itmri.

i our pltih timpIcH m forinution^iViroi^ct à

ALLANS. RA K »t CO..
Acer.:.

LtGNfZ FRANCfiJSE 
Coinpasnir Gcnernlfi Trnnsnllniiliqaa

LIGNE DIRECTE AU HAVRE—PARIS (Frênes.)

ïîôp&rt tons leo Jonâto, t» 10 h- A.M.
D«lr. JsîicKo, 49.North Rlrr7/rî®dr:o Kcrttt^

La Brctncnc.... 7 Mars I Ln 'îasro;ne.. 2S Mars 
Ln Cliatupavtic. 14 .Mars La Bretagne... 4 Avril 
L’Aqultaiuo... 21 M'trs | La Champogue 11 AtuiI

Aronco j. îtér He. ol Broadway, N.- Y. 
Aoksta: MM. Mookinv, - r ie St Louis: K. 11. 

Crtun, C.P.R.,0. K. Tontiy, G.T.R.

C’est une obligation.
CELUI qui trouve ottolnl 

d'une maladie quelconque e*t 
dans l'obligation do se donner tou$ 
let- «oin» pn«slble8 pour recouvre? 
la santé. Il ne prut pus »« sous* 
trniro ft cette loi fans s’exposer i. 
mu* faute irrave. Il ne peut pré4 
tendre qu«* »n mnladlo soit inct:r<> 
hle. car depuis qno les fismotix 
jL-môi'j" «io J. K. P. HACr- 
COT, qui ne sont composés que 
d’herbe» et do ravines, sont connut» 
toute* le» maladif? peuvent é:r« 
guérie». Ce» remède* font d'un* 
efficacité incontestable. Au»»!, voit* 
on de»malades partir de.» parties 
hs plu» reculée» du Canada et dot 
Ktâts-Unls pour venir »e le» proea* 
rer. D’autre», que l«.t moyen* ng 
permettent pus d'entreprendre lo 

Ivoynga «■> le» tout expédier. Kl 
tou® ront d'aceord ft les iwoclnmer 

hautement supérieur» ft tout ce qui p'cft ' n ea 
luit do remède®, leur efficacité dénrnd dm-fn 
tfrs rnelnnces seuls sont employé® dans leur fi.o I* 
f-iti m. Von» tons qui tsufTros. faehex quv pa« 
line seule fols ces rom Ode» ont failli. On fo le®

rrocum en s’adressant a renseigne dugres aa>* 
aie,ehc®

J. JE. V. HACK OT,
NQm AJ, run üfc 0‘t/icph.

K<* river pour KclinntllIoiiH ct Lia te». <le prix TKxiiédiés 1-rnnco) ct
épargner c!u«|iu%ikio pour ccait

CO

'sKSîk.is*^l_A XJ X--waMdfllS^

n

hySVpJ ■Jf'‘ jç£zxL> uyi

!

/^UI soullrea de rupture (qui ôtoo crevés) soit du côlé droit, 
soit du côté gaucho on dos deux côtés, niôinu ceux qui 

ont une hernie ombollioale (du nombril), dovraiout immédia­

tement s'adresser chez

j.

mm i

MORIN,
rue St-Joseph,

m
m

(i)

(B
(0

où ils pourront 86 procurer ONE BANDE D’UNE FORME 

SPECIALE qui s'ajuste parfaitement à la graudeur de la rup­
ture ; cette bande EST ELASTIQUE et les personues les plus 
faibles la supportent facilement. Des médecins distingués, 

spécialistes dans cette maladie disent qu’en portant constam­
ment une bonne bande herniaire, bien ajustée a la rupture, 
pendant un temps assez prolongé, guériront invariablement. 
Les personnes dgées même bout soulagées et rendues'assez 

fortes pour vaquer à leurs occupations. .

Wm

<!e &arcto o n venta diRorcntos sortes 
do Bmulsis Hornlnlrcc—noj*î*-^

Bandes Anglaises en Acier ot Cbamoia,
Bandes Anglaises en Actor et Ouir,

lîandce Anglaises en Acier et Onoutohcuu, 
liando do Fabrique Française,

Bandes do Fabrique Américaines, eto.

B. MORIN
x=* JET A 3R, XVÏ uSk. O 31JE1JXT

VJT'Jy-

h
Élixir S-Yincent-ae-Paul |
Composé j«.ir Mur 1.01 I$li, «!.*s I illc > d.» b Ckarilè ^

Sœurs d • Sun.! Vinr.'nt-iif-htul) [j] 
105. rue S.iint-Domiaiquu, PARIS)

jÜpr'' ~~
<il’P.r,IT raditalfnient 
NÉMIE citez le»

. Kiihnis, les Adultes 
les Vieillards.

9SSOUVERAIN r.

BELFAST, IRLANDE
10t. 1G4, ÎOB et' 170 vue Rogt'iit, X^oiiclrot® O.

MANUFACTURIERS de TOILE IRLANDAISE et DAiViAS
ET FOUANZSSnUlîS oiz

L. M. La Reine, l’Impératrice Frederick
et le* Membres üc la r^millo Royale et

•*> 9 purLr13X0

j; //; v
directe iuei.t avec toute- sorte* de description!» de -

DE SV1AISOMS
Depuis les moins coûteuses jusqu’au PLUS BELLES DU MONDE

Qui étant tissues d la main, soat do dIu* lonyrun durée ot oor.wervo leur 
riche apparouco Sattnco Ju3qu’a la aa. En los obtenant dlrocromcnt, tous 
les proüt« lntarraâdlaîrcs «ont oparené3 ot le coût n ost par pim quo celui 
charge d'ordinairo pour des articles dont le» tlH8iU» aonr. commune.

0.0*j par verge.

NAPPES EN DAMAS IRLANDAIS : ;t.VAn^îT'!Tfr<i:.’:Arr^v^.
— wrçe* carré, ^ J vert;-.-* pxr 3 verges, 1.32 charnue, .\’nppo» pour ’able !c etiifne. 0.2. J 
clin eu m», lori- l!«j ul» - mu in» 11 ucku hack, l.l ■< par duutnin*. Aionogr unmc?, ■'ecu u \
•] Anne», 1 *<itialcfi. etc., tif»é& ou brodé*. Lli/rMtiim /•*.»!»• <r* orUrrr tirs i
Hôt'lm O , ,!/*«*.)

*KPnMPân/lRt PQ ' Première qnalUé, d» toiitct le» longueur» avec 
UIiLl.llv. t»u ilxUUIiii MiiMULLO i devnr.t» à pi.tre |di* ct poignet?, S.52 la dournino 
(*ur uu-'itr*» o. JS extra). Nuuvçniix dci-iios ave.* notre fluitellv cp' dale Judiann 
♦ 'xlord et non changent pour •:* - ir n. Vieilli»* t'hcmhc* remises comme ucuvt.* uvo.* 
b'- iii'-illcur» matériaux on fait de l undi « «le t'olleif, I'idcncte ct Dtvam.îpour 3.?d la derui- 
dotuaine.

MüüCKOiRS DE POCHE EH CAMBRAI IRLANCAiS ; ** tinson *v t|ic.ivèr ont
' une| repiuati 'i» unlverirlle.” — An ” Les . air* t moillcur mnrch : que j’ai
jainui* vu." Si 'vin'* I fonte ./««nui/. Peur Krifautr. 0.3u par doi/.niuo ; pour Dnrner.o.M 
par d'-uvai:; • : pour Mf*?ieurf,0.76 par dou/ .ine. BipitiÉs a t.» v>Ts.—Pour Dauu». O.'fO 
par douznitio ; pour Me^- uum. 0 91 par do izairie.

COLS i:ï POIGNETS EN TOILE IRLANDAISE :
.-;eui*.t» ft quatre p.i*. dot<#.itci« le< form. ’ les pi a* nouvelle». 1JK : ardou/uine. lol.u: s.
— l’otir Dames u;i Mee.-»icurc, depuis 1.14 par douzaine. ** Fnl.ricnnti» d" fiurpli» i> mit 
F.Ab'Mve <lc \Vc*tiniti»ltfr ” <t le* (’athédrale* tt Rglife» «tu Hovuir.;.»?. " Loin» Collet* 
roi^net*. ' tiemi»» ■», eto., eu Toile Irlandaise a le mérite ca l’ex. otienco et du bon marché.”
— Court Circular.

SOUS VETEMENTS EN TOILE D’IRLANDE ;
miv.- . stt»nitup.'8 en broderie. 0/d. Robes do -mit. O.M. «.oiubin*ti.»on»v9il.VL Yéîemt nta 
de* Indes ou de» Colonies, $4ft.SL Tr:<u»«eai:x de noeer., SSO.UL L .yettfft de bél-*?. $14.1^. 
(Voyez la liste.)

>T. B.—Afin de prévenir tout délai, toutes lottrox ou rtomar.dca d’éohan* 
CUIona doyroat Ctro adrosaôos:

ÜOHINSOX A CBBAYBR, Md., nnlfnst. IrlHiide. 
N3T.V—Müücs-vou^ des porsonuott qui so norveut de notre no ai. Nom 

n'cuployons ni agoats ul voyaRour*.

/AVA'MW/AW^MW.WAWiAViW.'LW.WVmM.V.
3»

ta m négligez pas cette Toux
Kî n’alteiMSez pas fTss’elSe s'aggrave

i • fc* uvuiuumn w»uwc 2J 'T vy , 1 ^

i|SSf Sî»i£t| 1.8 Vin a la Créosote do Hêtre nur
CTwSteciîfi' \ M;uix d Kstoinac, los g | 1 "' ■ <  .................... ............ . , „

i GomMiie à la Gentians et à la Noix Vomique
DES GRANDS BOULEVARDS

I

hb, r.ttoniœarirc. pahis

A OUR RFC : Dr ED. MORIN S C*.

tBsttrK'TC/ir

DE J, B. «ÆORBttl

(P MANUFACTURA DE

«PAPIEHS PBOTOBriAFHI
! S. LAIHY
43, rue do Calciubc*^, (.ÜliKbLVOIEiS J 

—.—- -— /jj-as n Ali 2 S —----------- 1

1 PAPIERS-LAMY ‘

!

Fsl le roinfcdc prOdcux dans cette inn ladle, n ent reconnu prompt el 
efficace par l'autorité inWlcal*' pour guérir les maladiea de ia Bronche ot 
dU l'OUIUOD.

Cette mnladlo (la Grljipo), s'attaque tllrectement aux Poumons, al 
elle cat négligée ou mal soignée elle devient grave et cause fmarz souvent 
lu mort. iNüils comdeiliona de ne i»a.s retanloc de voue aoiguer prompte- 
H-Cil t par ie Vin a ia Oréu:--ote de Uûue pure, combinée A ia Gentiane e 
ù lu Noix \ omique de »l. B. ftioiin, juuc iju il a lu pfopriGté, par sa col* 
position de guôrir prouiplcmciu la «irjppe. 11 fait disparaître la conge 
tN'ij du i’oumou, il nriête la trausplmüon et les frlsnous, il ouvre l’appi 
vis par son composé û la Gentiane, u etluiule la digestion <‘t fortifle l 
hystème nerveux par sa combinaison A la Noix Vomique ot par le traité, 
tuent il améliore la eouslitutlon gène lo du maL&de. ,

Llaes quelques eertiûcati? dis gucu-isons obtenus par le Viu A la Cré 
ko le :

Ikminnn f mtr Tl-------------- . <t Monsieur.—Je Uic *ais ou devoU’ de
PAPlLRü-LAMY ;;; i n-«-.u.mauUcr au publie b'juunuii vu-

te Nia h lu Créosote de LLcire ymy. 
combinée à la Geutiaue el à >a Noixtbr trcavin dv» Cotci53.es avt: /strjcikr, de tous il 

î Iss papîtrs susiiair:.:i-:5, au t.i;CE. jojrial. I*

\\Ca Psptsf fi- c'fi. 
' fûcrnis^t .

■i-: .f . p> nclpaui

fimsm] dnr.iwmw «

mêEorww
GOUTTES VÉifêiTiENfêES
Seul Traiteiucat aéricai -apubls Je guérir
RAPIO£MENT\*s E:bm7e3i:sls *»t r.',oal«imaa,.3 
(Emolové ft l'hôpital R1CORD rîc Taris) 
PARIS. Pli- BOULET. S.', arrive U,7i.rsnc.\

A puübse : V EU. KOVi» Ai

(

ï
Luncttcn pour toutoa les vue a ot cio tous los prix. SXAM&W Q21ATUZT 

pour cho'.v «le* lunettes par procède* uoaycuux ot InfulUlblss.

Salon privé pour examen à .s lunetton

Ràvxratlou d« Moutros. Horlorccn *.t Dl|ous.

HORLOGES » prix <xce»*irfni'Ml
eWVMVWWWVWfWWkV/^^Vé .. V.WdV.WiV^]

Trcnff an* tfp

GBÉRISOH CERTAINïïX'
en houroe y >> 

unC0UQJLS 1 HAÏS; U»
u». AUCUNE ?UH0ATlu:i ^ 

ruL araat 
tai CIIPï'ôct > 

du .rs 
%

Momsieur,—J’ai fa!L limage fle vol 
S m à ia Créosote pure, combiné A . 
lieu Liane et A la Noix YomLjoe, pour 

________________  _ “‘v* guérir d’uue bronchite qui nie fa-
Ntaiiiique, cor depuis t! una je KOUffrftiH liguait depuis longtemps. Je toussais*
d’une maladie (les poumons qui me continuellcmeiit, une oppression ter­
minait et m’empCchait d*» travailler, iiüle m mpéchalt le travailler et do 
Sur le conseil de plusieurs anus, je me de dormir, j'nlfaibliasala A vuo 
décidai faire l’essai de \ >u <#i-li.u.v . d oeil...., L,t lu terrible consomption 
mmutonné : j’'*11 Pl’*»s - boutc'ilcs ci ni'/naqaii de s’emparer de mol. L)éa 
éprouvai un grand et notable change . i,L première bouteille de votre Vin d
ment. Je continuai et maintenant i:l Crées oie de Hêtre, etc., tou* Ici*
nie bous mieux que Jamais. vJ1**' fiympt'*!uos disparurent, linéiques s«*- 

donc avec plaisir et reconnaissance uiaiites de ce même traitement ont 
qno je reeonimnnde il ceux qui sont- hufli pour xuo remettre entiéroment.

.. — » • ert„mf.néjA tous ceux quI KoulTrent, Je conseille
le seul ot véritable remède des Mala­
dies <1ch Volos respiratoires, le Vin 

! il ln Créosote de Hêtre de M. J. B. 
Morin.

frmt des Bronches ou <i<*s Poumons 
de suivre mon exemple.

S. G. SI MAUD. SL-Bocb, Québec.

1

Monsieur.—Atteint d unu bronchite 
chronique, souillant d'une faiblesse 
extrême, empêché de vaquer à nies oc­
cupations, redoutant la cousouiption.

L. K'Rlü

The LAINC KSR Sa. 5«
maNVRsa*--'

‘ï’rftvoms au Qratid Traaa 
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f.uôrisoi Immédiiîo pur la

Monsieur.—Je souTTruis depuis long­
temps d’une bronchite. J’avais essayé 
bien des remède h sans aucun soulage­
ment. Entendant parler du Vin A la 
Créosote de Hêtre pure, combinée A 
la Gent inno et il la Noix Vomique, 

!j*en employai, je n’eiis pas lieu de 
je *me aental* dc-couragO. quand mou >/«» ropcntlr.car limuCdlatomcnt j'on 
u.X-iu m u prescrivit lo V n il la *1’™»™“ <’.'1 w.lagrmont. Mainte-
Urtoaote do 1 Giro pure, eoinbinf-o A *?nnt; J". 8ni* tr(* hW'' et mo f«s “» 
la Gentiane et il la Noix Vomique. <'ÜV0'j recommander nu public ns 
Quelques bouteilles me rendirent ma remMe saiiR letiuol Je serais dans la 

santé première et même plus, car J’ai 
comme moi, souffrent de ces affec­
tions. Je leur conseille (le faire usage 
du mémo remède.Pour vous, monsieur 
acceptez nies sentiments de recon­
naissance et veuillez me croire.

JOS. LEG ARE, Québec.

tombe.

EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES PHARMACIES.

S2ô

M. J. B. MORIN,

ROSE ROY, Québec, 
rue St-Josepn, St-Rooh.

Pharmacien
Dauiw V. L. COTE, Québec.

^ i

I D^poiîtaire^ ■
Titra-

/

Jî7n rant» cUuvt toutes les >T 

bonntjv pharmacies.
J.-TVB

u VIK i
WMMÆ

îniÉPARi i»x;t

m: CHEVRiE.
Phamacion dr 1T* Cares, ù l'arlx 
V»®A l.i foi* •• . priuâipc» act!**
.t' l’HUILC Cs FOIS do MORUE ot 
iMproprçitfttîhirajiGiticueirtrt prépa­
ration n iA.ii j ut. — il «tt précieux 
j-our ic* |«r<o:iU(H *iont l’ostoajuo nu 
phi» y.M r. ;>,<rtcrl.* oiUtunros jrrufl- 
si*, bonrtfc-.wî eu»celui dM’HUILE 
do f OIE ..e MÜHUt, u *. H<r.»T«rjuu

i/i $CRZFU~L, ' ' RACHITISME.
Y ANEMIE, la CHLOROSE, 

ht CSG'•CUITE ut tuntc* J06 
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^ «ont ranldemant auéns par

ïELixüHwmmÈmmm
ei ie ¥ 8 K de __________ ________ _
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Les jeudis pour le gouver 
ueuienl

Lue scène disgracieuse
A la Chambre anglaise

L'OPPOSITION EST A L’ŒUVRE

Londres, fi—Après minuit, M Bal­
four a demandé l'ajournement du Jé- 
bnt sur la question des estimés pour 
l’éducation. Les nationalisr.es se mi­
rent R crier: “Gag! Gag” et réin­
sèrent de quitter la C hum lire lorsque 
la division fut prise.

1 ,o Président les somma par trois

Mae M LEY
• A WASHINGTON

Lo discours u uuumuriitiou

Au Pur cisicni rinçais

OME VIVE DIS0USE10»

A propos do MM. i’anl bévoiv 
1 ùcli» et Marcel Habert

LA US REMEDE POUR LES CHEVAUX

U* discours que M. MucKinJoy a

iciflque a été adoptée. M. Ma lock très députés étaient revenus du eor- 
expliqué qu’au lieu d’emprunt d’ar- ridor au milieu des cri* de trente A 
•ut tel que proposé en 189!), par la quarante Irlandais qui étaient restés 
mnnission du cible, et lu garantie ï leurs sièges. L'Orateur étant revo­
ir les ffûUYernementa de leurs parts nu à la Chambre, le président lui \ mo. .Uiu1* il ut* i,* .11• i il i».i> tjm »

le prospériu* pnu'Sât l*.* pays à des 
enueprbi •; commerciaie- nveuîurcu 
ses «ut A cb‘s dépensi?' publiques ex a 
gérées. Et .M. AlacKinle.v continue en 
ces t* rine.** :

••

Ottawa, 5. Sir Wilfrid Laurier a j<e i>r^s|(lont les somma par trois P0111’ 11,1 
demandé aujourd’hui que les Jeudis. fois (,0 se rendre dans lo corridor do ie\ue de la situation 
à l’avenir, soient considérés, comme la divIsion limiB üs répliquèrent: tant 1
jours du gouvernement, afin ae pous- .. AGSUr6lnent non M. Flavin s’é- , .
•er la travail de la seslson , 1 oppo- cria . .. Jo pi.otcSte contre la lanière l.cxonle vie » 
aition s’y est opposée ot ia cnoae no dont on 111Pt de C.ÛL,:. p, voie Irian- 1:1 sl,l|ati,m ,iil;
«aurait prendre effet avant la tse- dajs>.»
xnaitie prochaine. \ Q iq*£Si(lent annonça alors qu’il

CABLE DU PACIFIQUE devait soumettre la question à l’O-
La résolution au sujet du câble du rateur. Dons le môme temps les au- 

Paciflque a été adoptée. M. Ma lock très députés étaient revenus du eor-
a
gent
commission
par les gouvernements ------------- .. .
respectives, il a été décidé quo le rapporta ce qui s était passe, ci 1O- 
gotivernement impérial devait em- rateur demanda si les députes irla:i- 
prurter an première Instance et que liais persistaient encore • : iviusit 
les gouvernements auraient ensuite d’obéir aux ordres et on fin répondit 
A supporter leur propre part de l’eni- par les cris do ’• oui. oui. 
pruut. . j L’Orateur nomma alors seize des

M. MaoLean et autres ont fait re- récalcitrants et M. Haüour proposa 
nmrquer qu’aucune pénalité n’a été qu’ils soient suspendus. ce qui -ut 
imposée à la compagnie en charge agréé sans discusion. 
de l’entreprise qui devait être icruii- L’orateur U tir ordonna ’dors de 
née en décembre 1902. quitter l'enceinte parlementaire, mais

ils refusèrent au milieu Tun ennui 
W. Bordcm cousent à ce nu une clause t,„ml|te. |/Omteur appela lo sergent 
ü ce sujet soit insérée dans le cor- d*arnies ct iui ordonna de 1rs expul­
sât et que la compagnie on charge s<,r de hl chambre, lis '• deib rent, 
oe ia construction devra être passi- ] e d^pl,t(> scrnent-d’nni.es s'avança 
Lie de dommages pour avoir failli a ah)r, ot deîîUim]a nux dêniPés tria: - 
terminer l’entreprise pour te temps üai3 (lc quitter la salle, il-; rofusèrent 
spécifié.. i ; de nouveau. A ce moment un certain

Un etXort est fuit pour obtenir les nolllbre d’ofiieiers et d’hoir a.os de i-o- 
vuus de M. Mu lock sur in question jilî0 lilc.nL ie,:r entrée et forcèrent 
de nationalisation des lignes t-,,-gru- je3 récalcitrants à se rendre aux or­
phiques au Canada, mais il ne voulut drüS do ja chambre, 
pus se rendre à la demande de la M' KUgénc* Crean. de South East 
Chambra. Cork, se débattit avec vigueur « : ce

fut le signal d'une bataille c:i règle 
sur le parquet de la Chambre, qui 
dura au moins cinq inimités ; lina- 
lemcnt on put le sortir au milieu des 
cris et dos huées, six constables s’ô­
tant mis de la partie. Cos «levnu rs

‘ u

Paris, 5.—Une discussion des «>1uh r
prononcé il Toccasluai de son nvèin; excitées a suivi le dépôt du rapport certaines coiuUtUlous, et *1 les négo Je 
nteiut à la (présidence dec? Etats Unis de la commission spéciale chargée * elutions A ce .sujet avaient quelques de v 
]k>ui* tin second

1**3 propriétaire** de chevaux nont 
UkmMiws, G.—'Hier, A lu Ghntiibro invilif® 11 llro aUoncIvwncnt le wrtl 

îles Oonimuuos, on 11 dtomuisdfi nu lient «tihiint ot A en fntvo Unir i>roüt : 
socrûrnilte de !a iruPrre, >L Broderick. Sic Poye, 15 février 1001.
s’il n’a nuetwo Information A l’appui ^ j j» Morin.
;!'■ f:1 "0’n;?no <1IU' ’ ' ’ l’iiariiineie,. eliîralstc.
î’otiia a lait »*oiMinPro au générai .vit
ch oner son iin'*nt.'on de i.tipltuler A Cher mon-dour.

crois qu’il est tU* 1111*11 tlevolr
vous l’aire coniaultvo de i^ulUit

POUR LE—

EK VK.Mi: A I.A

j’avais psitt cr.sa.vé pour le d'bantw
déiroûtant

tra ngei*.
de il

linancii
a::;. lnnireusvincni. modulée dep::K j(G, ciéeiâram "qu’il**11 ry’avait pus 
1 ui««ji:e les reevttes du n» >nr. au tanction dans la coiiinitntion

( MianinreIxu.ilrq-,
pour Lcrds, l’ex in^unkT m.uiMie

VIE DE SAINT JOSEPH, pur 
lo Rév. P. Champeau, édition 
de luxe ..................................

l'iVdtts
pour
n»; est

et**'
il pr 

V JUV-Î 
\ I III!".

te. a proposé une résolution contre 
l'adoption du rapport, qui été aus­
si repoussée par JÏ4 voix contre ISO.

M. Vaillant, socialiste, a déclaré 
que si lui et hes amis avaient été iu« 
pouvoir le jour de l'attentat de M. 
Déroulèdc, leur justice aurait été 

a guerre sans iju.» le peïi plus simple, plus prompte <*t plus se­
vere que celle do la liante cour.

M. l’irmin Faure, anusciinst»- et ré­
visionniste. a suivi avec un discours 
violent comlainnnm le occision de la, 
haute cour, qu’il a qualifiée de trime 
ot de félonie. .Son langage a néces­
sité dos observations rép t.écs de la 
part du président, Ài. l>e«chanel. !l 
en arriva, cependant, à ». appeler le 
Panama et les autres scandales par-

11 y a quatre a ne-, nous étions H 
la \ t-ill.* dt
pie le «fit, et .‘.ims être préparés ns 
aveir tait aiuin: effe-rt pnu’t nous 
jucnitrir au diP.n:ei* linnrinJ’ai 
l'ali tout ce qti’li était hou uMblenn at 
povslMe de faire pour éviter la guet 
re. tuais eu valu. HLe est devenue 
inévitable, *e cover's, â sa pro 
miètv *•' • !■ il ordinaire, a voté, -nt’d 
en faire une question di? parti <i<'.s

vision d«» la crise t 
a y ’aire face. La cri 
Le ré' -. 'al en a été

re. et après cii’a ils ont c..tetulu la 
ici'lique iU* Lord L-umsdowm». 1^* 
point, ituporôiits. ajout.» t «il. est dj 
savoir >*i l’arrêté en conseil do 
est effect If. et a liai de *0 ir.cîl re n tt 
fait dew défecî nos Iles dit Hutvau de 
ia etn-rro. il ^uggèn» «le faire se-rein 
mont u tu» » uquôîo pn r ionien ta iro.

Lord S.i.'i-bury dit qu’on ne coin 
prend pas que i’iu mé • c-t sMt ci -v» 
au Parlement et que lo udnisîre q u » 
c» m t i’m 1 »» l’année est responsable au 
Ï'aïl’einc-Rï et .pt’il a re<;:: du Parle, 
mont t(p;te 'l’autorité uéeesciire pour 
e>.iTci r ee eOMllViîe. Le eotiiit:.!U'bllit ,

M l* (le cctt
ma fol. plus i*i»iiiplnyaja de n tnèdes 
et plus Mm état empirait : c'est A t<il 
point que j«‘ ne pouvais pitta g ird *r 
<le coclier pour on pr.-mhv soin. Iiï i 
tile di* vous exprimer quelle satUfae j
t ion i’iti éprouvé loivqu après Jui |VIE DE SAINT JOSEPH, d’a- 
11 voir fait prendre doux lr)ii:oille< de ! H if,s v.bic»ns d’Anne Cathe-
votre Vino-HA. J’ai cj.iRs.ta*é qu’eu 1 rjn(-‘ Emmerich...........................
lin il était guéri. Celte préparation ' MOIS CONSOLATEUR DE ST. 
ne peut être trop vantée, et je crois i JOSEPH, patron des Ornes 
qu’elle comble une gt a tilde lacune. | éprouvées, par Mgr Ricard . . 
dont tens les propriétaires de elte j NOPVEAU .MOIS DE SAINT 
vaux (l. ’vent être heureux, car h*s JOSEPH, époux do la Yiorgo- 
,ps f pa ra t iot.- t éelh^.n nt ( fîicn *es 
pour la nea» chevaline si nt très rates; 
qua 10 à moi. j’en ai employé plu 
sieurs et je n’ai encore rien retieeii 
tré d’iU!<si jmrl'ail que votre VHÎO

élu f«Ml
crétaire

d'j’i f'tre 
de la irt;

lenmmalrcs de !a troisièMi pi» l)i 1 _

un
1res députés irlandais 
manière. M. Flavin seul

L’EXPOSITION DE PARIS
1 fappropHatiou pour 1 Exposition 

do Paris a été discutée durant toute 
la soirée.

M. TARTE a énergiquement de- 
fendu sa cause. Lo pavilion cami'jieu tirent ensuite sortir, 
à l’Exposition n’était pas ce qu'il au­
rait dü etre, mais les oxliühts ca­
nadiens ont été un grand succès.

M. SPROULE demande à .M. Tarte c'est un homme doué d'um 
de donner quelques explications au force. En sortant chacun >i « 
sujet des incidents qui ont marqué ait

au

(l**o. au milieu d interruptions tu­
multueuses auxquelles it répliqua .

” Si J) :roulé<le avait réussi, Ici; trois 
quarts d’entre vous l’auraient suivi.”

-M. Michel, socialiste radical, s’é­
cria : ** Après tout, un gentleman

p:i' i! soc s. mire »■; a uxquol !(îs il coinriie Déroubèdo est préférable â un
riras th^iio'.ii.Mv* d.» clioi !;«•■,• m so polisson coitirnt* Flrmin Faure.”
.* *tt'1 m ire. Nou< eiMiines attjottrd bip M. Faure ré])arîit: “ Personne n'a 
• •f paix aye.- !e monde -:ü: r. «q jr le droit <ie parler de boue avec le mi­
tai- une l«*tv«Mire prière p«»;u isu«*, nlgtère que nous avons.”

.M. Desclumel jiropose à la ohaitturo

bien l’onctir iîoô 
don donner
liants l’avenir.

1

rtrbî
»rre.
■les !

I Ulcilie

ipc.oiné :m -«• 
Ce -y.-téiue a
c pny.<lé. i t il

‘■Mit i-'1’îl C’ inîl

» * une Rico »i marquée favorable .*1113 
anner airéréaints et honorable t:: 
pi as liant d-grè pour b* gouverna 
ment. 1! nuits a imposé dtv oMiga 
tioits- a uxqp.f • Ns notr^ ne pcuvctis

ot

Ih* ffôcîics t (*}<*'; rii ntl i<{ ne s

-i des diiVeremN ^'élèvent entre itou.* 
et d'auir. s p»t'*-a:;<- <. iis ouisseitr

Toronto. 0.—11 y :i nminitienant qua ^ ^
tro nouveaux eus «le picote, en cette TL.Mi’ERAl U RE
ville. Une température décidément froide

Londres, tî. la» roi Edouard vient règne maintenant sur la plus grande 
d’émettre mie 1 utv mit ente don partie du Canada. Cependant dans le 
liant au due le Comwafl <-t York. 1«* Nord-Ouest, le froid est modéré

RA : :nt-<i. eV-t avec ;i!:ifcir que j» 
V(*us permets «le retulr»* ce téimdgna 
ge publie.

N otre tout dévoué,
ANT. LAÇASSE. 

Chemin Sic Foye.

FAITS DIVERS

et

MH rra- « ».i«
?«: MU.

d(;• la 
requit «’iu­

le sortir, 
grande 
ix cri-

Dieu sauve l’Irlande!
Ceux qui ont été mis hors do la 

Chambre sont MM. John Cullinana. 
Patrick White, Patrick yeHegi: Wil­
liam Lundon.

de» «le huit constablca pou:

3a réception du Président Loubet 
Pavillon canadien.

M. BORDEN désire savoir com­
ment il s est fait que la pavillon ca­
nadien u été un désappointement. 
Comment se luit-il que le pavillon j.c 
s'accordait pas avec les spécifica­
tions V

M. TARTE a répondu qu'un matin 
ii a entendu dire que le Président 
Loubet allait visiter les exhibits des 
colonies. 11 fit faire des préparants, 
le Canada occupait 90 pour cent 
l’espace dans la bâtiss? ; l’ouest de

«•tri1 ivg.i
linge. < ; qui* d.V inn.'ii- 

la guerre mois suieii;d(

nt par l’nrl.i 
«*s horreurs 
épargnée*'.”

M. .Ma«*Kînley imrle en-uiii» «les 
gî'îMlslus K'-piili.-ab’1,t*‘s (ju’il a-.-ume 
« :i «h»\uii;ii;i pré-sidiqu pi-ur la six*n:i 
d»» fois, et dit qu”d conque sur Je

(l’infliger la ••ensure â V. Faure pour 
insulte, au ministère, mats M. Faure 
retire ses paroles lâcheuses et le pré-

peu voir «le «•ouféror 
riliqiu s pemhmi -a v 
!i.* et au < ’amida.

titr«*s Inmo 
iP* en A'.pim

fiident l’autori. a ccmtr.uitq* n 111:

William Abralinni. J'n- 
trick Dugan, Anthony lomdan. Ja­
mes Gilhooly. Thomas AlcGuvcrn et 
Jeremiah J01 dan.

Le trouble a résulté «le. fait que JL 
Balfour a clos la discussion sur h s 
estimés pour l'édtmaLuu sans dutne-r 
une ocasion de discuter ‘e vote ir­
landais. A 1 li. l’Orateur n dit: 
te Chambre va maintenant reprendre 

cie ses procédés en comité et j’opère 
que les honorables ♦'•put.is vont

« om-oui 
de 1 oîîs 
J » 1 i 1* li«lè!eîlU
civ un h n*:
1"

• 1 l > s 1 - • 1
• - I art.'s pour

,1 pat not
Faiiler a rem 

'sir.-, ii i-oii-a 
à !a 1 »«.: 1 i f i«j te

«les blessures sérieuses durant U 1» è- 
lée. ' .i* ■'àjLtiiJt !

I Australie occupait le reste. Il «at- i maintenant quitter la Chambre, 
tenuuit que le Présideu» entrerait . i^es députés Irlandais ml de nou- 
rar la porte principale et non par la'veau <Tiô quqib Iu. Sl,riIraient par. 
z.'orie de la cuisine 1 rires,*, il consta- ] ^ président a den ouvi uu i « f«*r - aux
ta «nie les entrepreneurs anglais vote, disant qu’il 11’j avait pas «le 
avaient tout préparé pour que le ,oui ni «le non et que la motion était 

Président soit ie«;u a lune des peti- adoptée. La Chambre s’rdouiiui aux 
tes portes et qu il 11e puisse voir niiîieu «les rires et «les applaudisso- 
qu’une partie seulement lies exhibits ntents.
du Canada. M. lai te a c. u ne uun suspension des députés Iriand&ls
devoir de ne pas laisser les entrepre- 0urera une semaine MAL Dillon, 
neurs anglais jeter aitui le Canada Jo|,n R(idmond et T. F. O’Connor 
dans l’ombre. !1 y avait à cette «jc- notaient pas pn-sents lors de cette 
caelon près de 400 Canadiens, de di- scène. Deux «ies constables ont reçu 
verses natlcnulités presents, et ils 
ont tous applaudi à son idée. Lors­
que AI. Tarte fut au courant de ce «jui 
devait arriver, il dit â l’un «les « f li­
ciers anglais qu’il alalit faire former 
toutes ies petites portes de la bâtis­
se plutô*; nue de se soumettre â une 
telle Insulte. Lorsque ie chef du .
Protocole fut informé do la situation, j
II lit changer les arrangements de 
telle sorte que le Président «*si entré 
par la porte principale.

N. FISHER a expliqué que le Ca­
nada n’avait réellement rien A faire 
avec le pavillon camu.en. qui a été 
construit par ies autorités Impéria­
les, le Canada n’ayant payé qu’en 
proportion d«î l’espace qu’i! occupait.
Le Canada devait accepter la imiIe- 
se telle qu’elle était ou refuser de 
prendre part A l’Exposition. Le pa­
villon ne valait pas ce que ie Canada 
a payé, mais il n’y avait pus d’autres

«Ml (V 1110 
Luiporra u 

turcs «les
‘v: pro

ici- n 11:1s 
ïion (L s intentions 
;;; dans la 1\Vu.d11 

«•iiv téa. 1

loi ï)<*re et un tils
Accusés du meurt re

Deux am stations qui produisent 
un vif émoi à Birmingham, Alaba­
ma. viennent «l’avoir lieu : l’une à 
Birmingham meme e» l’autre h At­
lanta. Géorgie, il y a une dizaine do 
jours. Mme Cî arlcs Foote, la fem­
me (l’un entrepreneur «le travaux ;'i 
Bessemer. »tai> trouvée mort* dans 
sa cuisine, ayant ia tête presque 
toute entière séparée du tronc. Ou 
a découvert, sous elle, un couteau ta­
ché de sang et l«mt. dans la cuisiner 
indiquait qu’il s’y était passé 11:1c 
lutte terrible. Quelque:: personnes
parlaient fie suicide, lundis que lu

habitants était d’avis

U MS Ot
i »:i - s:l v e

«Vxi.nn-hm qu’il défend «?ontiv <»•.-
• i\ r.-nhvs *n «ll.-îuii'i «pie “nos iu- 
litiMions 11e dêjiériront pas par l’cf 
î\*t de %F«: xtiMi^iwn « ‘ iu«î.r«* senti 1 

«’«en t de J n -1 ici* n * famoindrini pas |
U* -t>'.-i! trop irai »h ■» uum*. l«.,u j 

t.iiias.” A ])repos «}«• Cuba. M. Mac 
Kinley s’oxpriiue ainsi :

” Nous avons à rcsotnirc 
meut une question d« s plu.
!• e. eel-ie d s i\ îsition* f;;
Etats l‘ni-: et d.* Cuba. Av. 
eues vuDBis n:>n> devons r* 
nilinies. J.a 1U c .’:î 1 ::
* hr «*e gouveriieiue 
;:<.n «iu L*o avril l.sp.s doi 
sé«‘. Depuis Tévacuatiuii de i'i.e par 
l’ani.*^* «\-pag!iuie. J..* pouvoir «•.\ê.*;i 
tif. avec imite la rapidité pt;-slide, 
a ai.lé h* pi uple de Cuba A prendre 
successivement 'ies mesures né.v'sal 
tes a TctabLIsWemoni «l'un g«uiv*‘i*ue 
iiicni libre ct imh'-peinlani, j^rct A .us 
Mimer « t a remplir les obligations du 
dr«,:; intenmtiuual qui iucMi.lunt au 
jourd’imi aux Et am Unis aux iein.«*s 
«iu tiaifO «Üc l’a ris. La couvent ion 

élut» par le p» utd«* pour préparer une 
«•oïl-t ii lit ioli .ipprorhe de ia lin de 
>e- tra taux. Le trausf«4t*t de Tauiori 
té amériraîm; au uouwati gouverne 
J: <?nt est «I une inqjortancxi si grau 
(i*\ eiitJaîi.aiu l’obllga.îion qui ré..ml

du traité 
u\ d’« l’.re 
! qu<* i«*

te « 1,• no
île j):iix, 
informé.
e«;tigres a 
liîiquc «ji: 
sjdèr** «.•«» 
mieux Ht 
Fats

IV iüt erv«*nti«*n ,-t
que .i e sni< heur
l>nr T;iiiicn(|.*!!H*i

Vf»! é récemiaiîiit,
:e le î kiU'.’i ir fi' u
:iiîiit'

it: '.'ir!' • 1 !

(le !:i [>«) 
latlf cou 

pour h* 
( iiba •*» «h*s

11US i il.s. Le: 
amené u«»ue iuu rv«.‘;iih.n 
hl loi fonda menta-U 
i»os'«.MVt le nouveau got?reniement 
n frangée «le fa«^iu à assurm
VelM* tl epr

cita - qui «ait 
exigent que 

su:* laquelle re 
• Mr 

iiti gou

1 ora leur d* nonce vi gou rei 1 ko t n « n l 
MM. Waldeck-Rousseau, Mollis et 
Millerand. «lisant :

” Le gouvernement ne peut pas 
eombattre M. IX-roulède comme mo­
narchiste, mais seulemout comn»«» ré­
publicain plébiscitaire, ot la chatn- 
bro so fait l’exécutnce des conr.ani- 
mitiuns prononcées par le président 
du conseil, i.a chambre remplit, lu 
rôle de valet qui presse lo bouton de 
la guillotine. ”

M. Desehanel décida alors que M. 
Fattre avait insulté le xninLire et il 
posa la question de censure à la 
chambre qui vota promptement l'ex­
clusion temporaire de M. Faure de 
ia salle des séances. M. Fat tro refusa 
«h» bouger, sur quoi le président se 
couvrit et la séance lut suspendue.

Les huissiers supplièrent M. Faure 
do se retirer, mais il refusa encore. 
Alors un officier avec un phpiot d’in­
fanterie stationné à la porte «le la 
chambre entra dans la salle et mit la 
main sur l’épaule de M. Faure. Le 
député dit : “Je cède A la force” et 
il se retira en criant : “ Vive une ré­
publique honnête, à bas les jésuites, 
.A bas Waldeek-Rousseau. ”

Lorsque la séance fut reprise, M. 
Millevoye. nationaliste, (U-mciula d’ê­
tre autorisé A continuer la liscussion 
de l’affaire Déroulède. mais la cham­
bre repoussa sa demande par J!1 voix 
contre 237. Les socialistes demandè­
rent alors la clôture qui fut votée par 
272 voix contre 245.

M. Léon Mlrman, socialiste, pré­
senta un amendement au rapport do 
la commisison spéciale déclarant que 
la chambre affirme sa souveraineté 
et son droit absolu do no nas pronon­
cer ]o renvoi «le MM. DérouKVle et
Marcel Habert. Cet amendement a 

été repoussé par 317 voix contre 173.
la*, chambre adopta ensuite Je rap­

port concluant A la radiation du nom 
«les deux députés exilés .des registres 
de la chambre par .347 voix coiii.ro 
132. Buis la séance fut levée.

run*» Town 
d« peste 
verts 
des 1;

V—Cinq nouveaux cas 
huhcniqiic ont été »l«Vou 

en cette viile. aujourd’hui. I u 
:ih»d<s i'* une femme eur«»»>«'••.*n

ne. Un liuîiivldn «k'« iue.it dans des 
eire«*n -tnne«\- - aspect es. «u l’exairvi! 
“ post meru 111 ” n’a pu «léeouviir -d 
le dé‘*ès était dO à le. peste lutbotil 
1111e. Il y u eu t t'oie* «l«M*è< A TlnNpilal. 
Il y a trois nnti* u s «hingen u-emenr

après aujourd’hui l’on pont s'att.Mulre 
A une température modérée qui s’é­
tend m ensuite A Québec.

Pronostics pour les prochaines 21 
heures :

Vent «l'ouest, temps beau et décidé­
ment froid aujourd'hui «*t demain.

AGR \N «. )IF•'!•. '•.! F.NT
On est uviuellmn'un A agrandir les 

étaux extérieurs de la halle «lu mar­
ch* l’inlay, devenu:* trop étroits pour 
le commerce e ti se fait A cos ailes

malnde.s. On a rapporté ici d« ux noiijdc la .ua!l«\ pour ainsi dire, 
veaux cns. ! VIEFN FOIN DE QUEBEC

' La pioche «les démolisseurs est a 
î l'oeuvre depuis qiielqit- s jours ct pe­
tit a petit, les pierres de l’ancien édi­
fice occupé durant de si longues an-

XOTICS UlMTAIItrS
V . •

. !
11 parait que les eapltaiites «!•*- 

(t île Régi un lits, ont tout»* !< < p« 
n«s «lu moud? A ronmlir îles ca«lr**- 
«1«* leurs compagni: s r«* pe«M:ve.-* pour 
les exercions militaire-'
recrutement s* fait nv- 
«*t «»n ne croit pa> «ni" 1 *• *tT«4v*tif d«‘- 
«h ux bataillons -ait. eefito a un .'•«•. ce 
«Iu*i 1 devrait «“tre. ('«nioiauit expüqtu r 
ceUt* indifférence. ciUti* apaihle V On 
fra.it «le heaue« tî » plus zfié q-m» c«i.a 
l’ainrée dornlên* : F esprit martial «pii 
paraissait être d intov«.» • t »-• *'• u« 
si général parmi ia jettne?se (piébiH» 
«luoiise. Tanné.* dernière, se vernit il 
évanoui V On a*<uiv que le Ih ut- icini 
cohuiol Evanturcl a d«V*i«lé. A ca.use 
«le cette dêjil'oral?!(» ir.dilVérence. »»t 
parce «p.te les ea«lr« s (T* s«m régime ni

nées par 1" ” Morning Chronicle '
tombent une A une. Cette vieille b:.- 
tisse. sise iinm« (liatetr.ent au pied de 
la côte LaMontagne est un coin du 

îi-muiRls : îe Quél>r<* anli(|U«*: d’ici au printemps 
difiiei*!:*in“tit 1 c.]p» transformée coir.pKtcmont

< î. M. .1 T. Lavallée y : va l'îigran- 
dissemont «le son hôtel ; nul doute 
que la nouvelle construction, tout en 
taisant disparaître l'un des plus vieux

Marie, par Je R. P. Bouffier . 
VERS L’ETERNITE, par l’abbé

Poulin.............................................
LA SCIENCE SANS DIEU, con­

férences par le R. P. Didon . 
DE LA DOULEUR, par Mgr

Eougaud ........................................
LES DOULEURS DE LA VIE. 

hi Mort, le Purgatoire. Espé­
rance et Consolation, par Pos-
t«*l....................................................

LETTRES CHOISIES de saint 
Franqoish de Sales aux affli­
gés ...................................................

TRAITE DE LA VIE INTE­
RIEURE. Petite somme de 
Théologie Ascétique et Mysti­
que. d’après l’esprit et les 
principes de saint Thomas 
d’Aquin, par le R. P. Meynard,
en deux volumes........................

LE CHEMIN DU CIEL éclairé 
et aplani, par l’auteur de 
“ Allons au Ciel ”, en 2 vols . 

LES DEGRES DE LA VIE 
SPIRITUELLE, méthode pour 
diilgcr les Ames, par l’abbé
Saudreau, en 2 vols.................

L’AUTRE VIE, par Mgr Elie 
Mérie. ouvrage en 2 volumes . 

PENSEES recueillies dans les 
écrits du R. P. Clément Ca- 
tliaray, par Daurignac .... 

LE SAINT SACRIFICE DE LA 
MESSE, son explication dog­
matique. liturgique et ascéti­
que. par le Docteur Nicolas
Gihr, 2 vols..................................

LA SAINTE MESSE, sens véri­
table d«'s prières, des cérémo­
nies. etc. par l’abbé Décrouïlle 

LA SAINTE MESSE, par le R.
P. De Cochent.............................

LE DIRECTEUR des Catéchis­
mes de Première Communion 
et «le Persévérance, par l’abbé
Turcau, en 3 vols.....................

LE MANUEL des Catéchistes 
de Première Communion, par
l’ablté Dassé.................................

LE DIRECTEUR des Retraites 
de Première Communion, par 
l’abbé R. Turcau........................

13.00
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bines «le maisons de la Basse-Ville, 
sera un ornenKuit nouveau pour Qué- LUOS1IE de la Première Com­
ber (ini n<* cosse de so tranaformei

1.00

0.00

SOCIETE

0. l’J

inunion ou le Don de Dieu
llTTnn,np pT mcT0- I lectures et histoires pour la U i I/.RAIR.L L1 Ht-» ici j première Communion, pat

R,(P K I l’abbé Fritsh...............................
L«s officiers «le la Sociêié Littéraire L1.: LIVRE des enfants qui se 

et Historique de Québec, sont ailes ^ préparent A^ la Première Com­
. en délégation, hier matin, auprès du , niunion au Pensionnat et dans

sont loin d’être remplis. (Tnbnmloii ; premier ministre pour demander l’ai- . ja famille, par l’auteur des
M*r. pour cet î e mince du moliv<. T«*x do du gouvernement provincial pour j paillettes d'or..............................
«•tirsIon que l'en ;vvn?t 'il:tV,id«‘* de fal 1 faire iinprinu*r un intéressant, ma- j CONN MSSANCE DE
re A Montréal, dans 1«* cours do l’été, nuscrit de M. Johnson. d’Angleterre, iqpu tnr A *Gratrv 'en ° vols °oj 

Les mim des «lu s,4 Régiment sont rempli de «Ktails inédits «le la ba- !. y’ int6rjeure simplifiée et
,;mlu li’iiips. (taille do Stc-Koyo. l^on. M Huent j(UemeS! paî 

• » « n prié les déléguée de faire leur <1«»- ' R R6y qqSSÜt..............................
On <’c<î. j)!n A donner le nom de ! ,,ian<io. paJ’/'crR ,(}}^^OUIDE des pécheurs ou Traité 

Fa.nfn.tx* «b* r Etait nu cr>n».< «1«» mtt'd m“nl !” ,l lo " toL ’ de l’excellence et des avanta-
que <|tte M. Vé'/Jnn a réavtranit'é et consideration. • : g.(ÎS (le Ja V0ltu J)ar Ue G re­
fill'll :i sous son hnbi!»» direction, sur ; L'ANNEE SAINTE mule................................................
•la chttdtlM *. Il p*i";îR «jMe « t> iitr«' «le! n y a eu au-delà de fi,000 pinces- la DOUCE ET SAINTE MORT.

«la 1 Etat n’cm |>*i*î r»:«yni:»u slonnaires en rangs, au cours des vi- par le R. P. Grasset................
autorPés ndiitaitv- et n’a i i «Rcs des églises pour le jubilé. Le t'.\'E PENSEE sur la Vie (le No-

ü. < J

1

moyens A prendre. . . ,; majorité des
M. FOSTER donne des détails sur qu’il y avait eu assassinat 

le désappointement causé par lu bû- dernière théorie était peu
tisse. Elle a du être soutenue et la 
toiture réparée afin d'empêcher l’eau 
de s’y Introduire.

M. BORDEN cherche vainement à 
se faire expliquer comment l! se tau 
que le gouvernement a raccepté et

d’après la famille, car ou 
volé dans la maison : il fallait donc 
admettre plutôt la théorie du sui­
cide. Le coroner a ouvert une eu- 
quête «jui a abouti à Tarn station du 
n.ari, M. Charles Foote, sous l’accu-

pouvant remp,;]r h*; de 
v«*its et cM*rc*;*r l«*s fniuMiMis d’im*.* 
«••‘«•'"ti >éj»aiV,«*. ol>-:cr\«*r ws obliga 

.....................  Huns in ton rationale. <],. pn» léger la
nat. Cette i vi'.' “! Jos d*as*;urer Tordre, la
t plausible, ,î.'’ ,*’1 '•’« bi.orté. or. se c<uif«u*
n'avait rien n P^Mquc ô ablie -î hlstm-î

Mort d’un DORa^ûiKâire

Fan fur 
par le­
nt.*iis été autorisé.

1.0 nom <h4 la fn.nf.ire de 
!«* es: lout simphu:ent 
e«*rps de TUii'iqtU4 «]•' 
Royale Fauadieme*.

*0

uA t

speifiacl** était très imposant. v.e soir
.1
«•«

la paroisse Ft-Jean-Baptiste répé­
tera une procession telle que recoin-

<iUe «i« s Kiüiü 
• ion.*- avec (’ui*.i.

*’ La paix que* mm> 
.très A laisser nu

Unis «lam Si relu

payé aussi cher pour un pavillon qui satlon de complicité dans le meurtn

•i*l!pi:<! 
«les g a.*; 
Sl>lll |]i(»S

en accord avec les soê- de Mme Fooie. En mémo temps, le 
tils. Arthur T’aote. Agé «le is ans, 
était arrête ù Atlanta, Géorgie, d’a- • 
près une dépêche de ta police «le 
Birmingham. Ce jeune homnu eai su- 
cusC» d'avoir, lui-iaênio. assassiné sa 
mère et il «*si niaint**not»i sous les 
verrous. I! parait que Mme Fonte 
a: ait deux .-usaiirances sur la vl«* pour 
V.3.00O et que ce serait IA ie mohilo 
«lu crime: roucîier le montant des as- \ 
su rances. M. F«jol.o, le pèr;. r-st mis

était si peu 
ciflciitlous.

M. FISHER dit «pie les autorités 
impériales auraient pu intervenir 
auprès de l’architecte, tuais que le 
Canada ne le pouvait pus. Lord Smt- 
tlicona, qui était aussi représentant 
dans le comité colonial n fortement 
iusisté afin que le Canada paye sans 
le moindre délai, et c’est ce qui u 
été fait

La Chambre s’ajourne A 12.30 h.
NOTES ,

. , . , , « . , . sonne de le voir ; cependant
v, . ! E",.nc P . 'la,"j,,u!'- '«0 I.io avec f-m rsie avoir
dbul. le Dr Robert Bell, assirnant-
directeur du musée géologique, a été
nommé directeur en remplacement

de feu le llr G. M. Dawson.

Une délégation de meuniers du Ma­
nitoba et d'Ontario a rencontré M.
Fielding aujourd’hui, demandant 
d’augmenter le dr.Mt sur lu gruau.

Le droit actuel est de 20 pour cent.
L’an dernier on a importé au Canada 
1,313,387 livres de gruau, ut les meu­
niers prétendent que cette quantité 
devrait être produite par lo Canada.

porter avec elle
iuu non eu. \ 011-
r:m«.\s de la pu 
nous ns»oils ro.
«!«•> (’•iibaius non moins que vis A vis
'i** n*»H«* pays «•: (h* notre peuple le 
la
!ibr<

oimncv « * •->* i
cubai! t <i«*i t

u; ;«-s j io p».*r
(fi^\ (*!î UM g:i

i de i il- • et
as v I - vis

Sherbrooke 5.—Win. 
vieux cultivateur de R . *1; F. :vsi. a 

»*■ ié M'otivO mo:*: dans son lit jetr son 
éinmse, •:rmedi imiiin. à N h« t:ivs. U 
•'•tait Agé d» *«» Le ‘*or«>i:er F.a
«hamî a été averti et n*:i pa.s Jugé 
n écossai iv <’»* t«*;dr u:i«* en«iuêt(*, vu 
«pu» ie défunt avait succombé A «les 
en 11 ses t;;i ; urolles.

Une soi!*«*•«'
* ••t

doit
t­

C t re pro
lie*.»

donnée
Robertson, un chitine ment au Mnuêg<* au béq

«lu corps de «ad. ts d. ll’lèvîe Sapé 
rieiTirc. Ta s o’-gauis freuasi <!•.* «. •: »<•
‘nin'o :iliront le leo’.WMurs 
ii.» milice volontair < d«

r 4. »
Lo eapiialiic Tlmeki r 

qui

eeî i«

t «ie «'.fosse lïiillile

nîorgittil.sîHien il 
-11 r «i«*^» ha*es

Cuba en lhat 
ispoctucusos du 

dn«;«. «1«* ia justl.e. de la illlierté «*t

Men t féal. 
manufacturiers
must, de

«i«* Idrdl'* -m»é. \(U
nchevé !':ilfr.i!t«*liis-.*.ii»(‘ti! 
«lue li»rs(j't«* Cuba libre 
l’iVd!:/* i*t. non un mo» ” , 
pariaiu* et nop un«

au secret ; lo shê*rif 110 permet A j««*r-
.M. J*’ou- 

païtieipé
au meurtre de sti feuiino. Cotie dou­
ble arrestation produit une profonde 
agitation, A canne dû « rim • m* m • 
ft on raison do la haute position oc­
cupée par Je père et le 11 is.

UX CSfiilüX

Oublié par >on propriétaire

ns t r®sté 35 jours sacs mane:^r

' «• eonP'nant en
iiM’Uts (Viüc1 t’eeè.S.*

elle

n ;• r •* :: i 
du peuple 
c:*.». •• 11:10 
une oiyt.it ê 

uxpérietUM* lui 1 i

-La fleur et Déon rie. 
<l(* cliairs'sur**^. vieil 

déposer leur bilan. Actif, 
: ] m ssii', plus do î?100.<M)0.

Au nombre dos créanciers ‘««nt : 
La Ihtr.quc «!♦ (Juébcv. nIO.(mm) ; la 
Rit t: .pie «:. > Marclmnds du Catuula, 
yirjjüiu. ('es d « -u x rtelanuw!î<M)s sont

11e LalTortv. «pii • :ü fa t bi 
ui*«* d’Afrique «t «jui dit eu 
tage d’un congé bh u mériiê. 
leur rctc.ur. onr ixuuis leurs f»»i 
-tu la «d:.nielle. Le c.*i;î! a.ino 
ker exere»4 comme ci devant 
d'adjudant.

--------------—------------

crtadel 
ni ci :

1 Art il!crie • mandée )»ar le Saint-Siège
L’HOTEI.-DlEU DE LEVIS

I/élection des directrlceà do i’Hô- 
itel-Diou «le Lévis a eu lieu hier ma­
tin et a donné le résultat suivant:

I Supérieure* : l'cvde Soeur Ste-Tho- 
1 «»se.

A sistante : Rév.lc Sr du Précieux 
Sang. *

1 i«.*q»i i.Iii'ro : Lévdo Sr !«* l’Eu-
j cii a rist ie.

Maiti’-s-e «!•»? Novices: Rév«le Sr

des corps 
v!Me.

enpIRii 
«*.i 111J/:l
■l*:i r n 
a ;»ré »

t i« :i -i
Sr «!•» 1 Ange

«•» »• <•-

LEHOKEY

d(' la Providence.
!)é|;o:;itair«j : R.'vde 

Gardien.
!.V*lcel ion fut pr« sid'v par Met* l’ar- 

chcvèqu. B gin ou’ ir.sistaient les 1 é- 
vérerdr M>:. C. !!. f.’arri'r. supérieur 
du C-dîève do I 'vis et F. X. Gosse­
lin. curé «i»*

MONTREAL vs CRESCENT
l ( .s 

Nos j** n»!>:«•! <

Lev is, 
id.

même «h-s élu

Samedi soir, ainsi (pie nous l’anncn- 
en partie garantie; Canadian Rubber, dons hier, se jouera la dernItère par-

Due siauie u Jean .Vient
L’introducteur du tabac en Europe

Le président s'occupe après edit des 
Philjppliio.s pour j«'-qu«*.ji><, dit U. 4 > 
congrès n’a pas em-oiv indiqué «!«» 
f« run* de .gouvernement, tutit « a 

u.vîint fourni une année pour jMMMiut 
tre au nouvel r exécutif «i«* supprimer 
Tin-i.rr«*e:ion. «1«* rétablir la paix, de 
(Umuer ia sécurité aux habitants ot 
d’éRilViir l’aiuttoriré des Eta B Fuis 
datw tour l’areiiipo!. 1*;l it a,joute :

*’i.e Congrès ayant qjouté la sam.» 
tioa «ie son autorité aux pouvoirs 
•lue po-sède ut exerce déjà 1«* pou 
vo’r e.vêcuiif aux termes d • la cousci 
luilou, laissa .nt ainsi au pouvoir uxé 
«•mil la rcspoaifsalfilité du gotiverno

12.L'AS ; J 
pot hèques.

D. Dec*arIo* $12.UU0, liv lie pour le chamjilonnat IiituriinV 
dlnlre. outre Jos? Crescent et les Mont­
réal II.

Cette partie sera sans contredit la 
plus Importante encore joure jouée 
cette année dans la ligue inter­
médiaire, et la plus rude bataille 
qu’aura A soutenir îe Crescent, depuis

Ottawa, R.—U11 Jeune homme, très ^ exista.
Comme il ny a pas d autres arun-

UeJ 
eu 
1 lit 
lit..

«‘DEMINEE 
ut été p.m«:ib!(‘tu.,nt: 
i ia : fi,*!«l il y a

alarme A .« i s. • î ‘ « * .TJ, coin (P*s 
St • ( ain* et Ri du• i« n : vers

i. fi<* ai ttiii'* A l’avrrli-srur î»2.

iigei

l'e

Dii jiMiue Sioitmic
pn jrtt-j PU bas du pont d«s Chaudières

eticoiv i 
Je.* c, 1. « 
ne r.iariiK 
et s: Lm
«'«ai ;jl p«

ai 
< ’

S: \;d!»r «t St 
i« ! 1 1»- .»Até*. au 

S. Va lier 
alarmes 

« humiliée.

■ !*!.:«:•.*r a (.Utawn, s est. sut
t::cr midi en se piféclpivu.w tiHT m un «1 S«. iu’Oclpi «emonts ce solr-!à. cet évènement

mur en lj;tv .lu pnnt .U« Oluni.lièivs P,oinct «l’attirer «no foui- consi.'é- 
•\ 'lu mémoire :!<« -'(.us .le» .1 ux -.l.-r ble KU Pntillf)1>‘ lil ''î'ai"'e- Mice, 
iilèn s irér.érMtioii't, c’t-st à dire <ie ^icscent, cela va =nr.s .llro, ont
inils 1840 ù pmi pr.V. i! n'.v u pus apporté un soin particulier s’en-

• rth 
(> «I •

\'«> 11», r l : u
*Ii \'e: > s

. 1« ^ !’• ux de
R ICI ’DM DF NSE AU MERITE

M. l‘et 'i* Wright, gardien de Thé 
te! de v R le, ifi.Ui les deux li’t- sont ;il 
les combat«iv dans 1«* Si?«l africain 
avec h.* premier contingent, a reçu, 
hier, la médniOIe èemuiénioia.iive d«*s

• doubles de fiSfjfl, alors que M.
• Wright a fait du service A ln l'ron-t.ié 

ro. Trois méila.i'les ni il liai ras daim
i lu même intiiil u*. (fo-t a.-fiiiiirément
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Ioi^qu'il

Un chien, cotte fois, ot non une 
ipersonne vient do donner un triste 
exemple du temps que l’on peut res­
ter sans manger. Le fait s’est passé 
dans une villa il Bush Hill, près de 

. Hudson, Now-Hampshire. Lo pro­
Paris. 5-T.e gouvernement français '• ^ nT1"?8?!10’

vient (i'affecter des fonds destinés fi! est allé Vi -«t. ' «à proVrlèt ' ri : «fi" !s 1>u !l l,,vii«> U- pe.i
ft l'érection d'une statue de bronze JA. C„. :A .A.’A.'!..1 !0,1 „:1-’ ‘,;3 l>««' “ "sipérer et
en l’houncui 
tcur du 
de son 
cotine 
vant 
Lac de
tient au gouvernement. vlu„. [1 s'est alors aperçu que son

chien n’était plus auprès do lui. (1 La femme .llavimnt ; ne iv’cn est pas autrement préoccupé,
’ croyant que l’animal était parti ou

; avant. A la piste do quelque gibier.
Nous Usons e*v qui suit dans un Rentré chez lui. A Lowell, le pr«>-

Jounûti de Moptijtnl : priétairo do la villa a eu la douleur
44 II est rumour (i:iin«s h.*s eerekvs d * do constat or quo son chien était pot­

in pallce et parmi Itvs avocats, qu’il du ; il a inséré des annonces dans les 
no nrnostiitlou «sooi^atjoimpHo ser# Journaux, mais sans résultat,. Ces 
opérée d’ici îl qne'lqiios Jr.-uns. I;n per jours-ci. il est retourné A «a villa,
FO me que Ton parle d’arrên-r sera et quelle ne fut pus sa stupéfaction 
accusée d’un crime abominable pou de trouver son chien, étendu dans un 
vaivt la conduire cm Cotir (VA»sIs<n» coin de la cave, poussant de faibles 
€< même .1 T échafaud, si J'accu^ition cris plaintifs. La pauvre bête avait 
wt bien fôttfJ&N passé 35 jours dans la cave sans bol

44 On jvrétend que e’<^t A propos de ro ni manner : on espère, cependant, j ><• cela tinîi* w^aL'K plurd’VîVusIr.n de i
la n^rt de Mme Maynard. la sauver. I.o chien était gras A lard sang, et que le règne do «La paix, une j

44 Les personne -• en r*\û r de pouvoir quand il est descendu dans la cave; i fois établi, puisse devenir ponnnnont

on do dru me co genre. T/étiianirer trnîucr P°llr cçttü grande partie.
est arrivé -mr le pont, venait, de Jf» ’’forwards” sont d’uno rnpiditô , t mifW ,j ,rx-.rit<î s|wi Jô

. ______ _ ,UMII,llol Hii'lL Tl s’tüt informé d’un *dtw char étonnante et lour Jou d’oiiBeiuble a| c s,-,naie.
im nt des Philippines, je continuerai ; retiens d’Kddy si o’ôtait hl ehutos atteint un degré de perfection nu-
î«> o‘Torts déjA comniono.^ iu.sqtTA <Î4>S Chaud!ères. Pute II s’ost avntvé b11'1 on ll’osaiJ aspirer. Les trois
co que l’ordre ait été rétabh dans s,,r ^ pont, :i escaladé b'tHemcwt h* Joueurs do défense forment un mur
toute* les il *-, et. auv^itôt <ju(. ;;l Vj garde corps, xtir Ho côté» oticisl, cf»nmie bifranchissable que les Montréal ne
t ration lo permeura, j’étuhi irai des P°in* v«.lr les elmiic*- (*(. ayant pourront passer,
gouvernements locaux.* A la jonna lni-Hé lî«VTnl>‘v.* ciaqtUH sur 1e Irot Les CanadlcnR-françnls »l canadion-

Uè VAPEUR *’ LA PRESSE’'
Fm certain non bro de curieux ont 

visité, mu j(«vlii’J In.i:, U* hat (M u “Iwi 
Un-SC.” soils VMIK IH*. «4t qui doit pn,4

heutir demain matin, ontiv ’.) «*t ln
loir, il s: 
rut ct on

■pita (Mj ivi>. (>n a«on>u nos-françaises, amateurs du jeu de
faire un devoirî le malheureux emporté bockcy devraient se 

par le-- .Jimtllfions. di-pa d’assister A la grand 
bin soiw îci g!ao(k. * d! soir. Tous devrai

t<s. Le baiojiu «.‘--it uilxs*tnineiit. on eau 
claire et n’nnm ntdle :!i filou Ré à «or

, ... . Fr «lu port d;* t Québec. L’exiEslition
ronde joute do same- , t^r «ÜUS la direoihm dn 

devraient arborer bra- ; \«>ns lui
veinent les couleurs du club, oe qui

loin
co,ni-id*‘*rah!«> de njniidi 

et on lUfciiU» encore los aurait sans doute pour effet de sti- 
Mtdcide et Tld uuité du cr.iler l’ardeur des joueurs.

’ pont* uioii*lnie!«.e».-* 11 y aura une pratique, ce soir. A

prmec IjorMi 
**oubait«nis autant île 

succès que célile du prince des Abruz

hal)jHoiri<m«t noir. H heures, entre 
Crescent.

ompat noies
ne doivent pas s’y troinjier. Nous ne 
lai.son.- p.ic la guerre aux habitants 
dos îles Philippines. Une partie d’en 
tre eux font la guerre aux Etats 
Unis. MjtJs Iîi grande ni 
lmbiRUMs rxfoiinabfseut la
tnfic nn-érlcaitte, et la saiuent coin sa résidence A St-Gervais, comté do corps A cette Joute,
me une garantie de l’ordre et d/» la Bolleohasse. M. Tanguay, qui était
'éeurité pour la vie, les binas, la II Agé do 81 ans. était non seulement
fierté, la liberté de conscience» et la Tun (les plus ancions citoyens de St­

ies Victoria «t les

OBITUAKJE j LAVAL vs CHICOUTIMI
Nous avons le chagrin d’annoncer ; C’est lundi soir qu’aura lieu la jou- 

ajorité des la mort, do M. Geo. Tanguay, inspec- entre ccs doux clubs. T.os «Rudinnts 
a isotiveraJ tour d’écoles, arrivée aujourd’hui, A (î° TUnivçrsIté Laval assisteront en

Croyes
eonqtiOte du bonheur. A ceux IA. pro Gervnis, mais aussi Tun des pfus Lo rhume, la toux, les étouffement*.

/.♦s au IVik* Nord.
l'D VUE IUP

Le couvert des Dame* Enfanta de 
Mfirio. de St Uoeli. que nous avons 
annoncé poiw h* n. ««d rmnfis A mer 
credi. le 13 du courant.

Le plan do hi f..,ne e-f déposé clmz 
M. ArUiur T/avlgu«?, ,«,,(* St. Jran, et 
•cîmz M. OyrJlle Iîobita.yUe, rue St 
Josej>li.

l«K(<KK

tre-3cignc*tir pour chaque juin*
de l’année.....................................

LES QUESTIONS oc vie ou de 
mort, par le R. P. Lefebvre . 

REGARDS dans l’autre monde,
i par Mgr Martin.........................
LES AGONIES DU COEUR, par

l’abbé Bolo....................................
LA TRAGEDIE DU CALVAI­

RE. par l'abbé BjIo.................
L’HEUREUSE ANNEE ou Van- 

n«?e sanctifiée, par l'abbé La-
• sausse .............................................
L’AME élevée A Dieu par les ré­

flexions et les sentiments, pur
l’abbé Baudrand.........................

LE CAREME SANCTIFIE, par 
le ii. P. Witteboblle, C. S. S. R. 

LECTURES pour tous les jours 
«lu Carême, par l’abbé Blanc . 

Rerthier—L'Homme tel qu’il
doit être.......................

— «—Lo jeune homme com­
me il faut....................

I — —Le livre de tous . . .
— —Des étata de la \ie 

chrétienne et de la vo­
cation, *•...«•

V SCIENCE pratique du cru­
cifix daus l’usage des sacre­
ments de pénitence ot d'Eu­
charistie. par le R. P. Grou . 

TUAiTE dos scrupules. Instruc­
tions pour éclairer, diriger, 
consoler et guérir les person­
nes scrupuleuses, par l'abbé
G"lmca............................................

TRAITE des scrupules ou règle 
do conduite pour les personnes 
qui en sont atteintes .... 

CONDUITE admirable de la Di­
vine Provldonco dans l’oeuvre 
du salut de l’homme opérée 
par Jésus-Christ, par saint Al-
phose de Liguorl........................

SOUS LE REGARD DE LA DI­
VINE PROVIDENCE .... 

L’ABANDON A la Providence 
Divine, par le R. P. de Caus-
sade. on 2 vols, roi....................

LA NOURRITURE de Tftnie 
chrétienne, par l’abbé Pinart. 0.7a 

MERVEILLES de la grAec sanc­
tifiante, par le R. P. Bron­
chai n ..............................................

ABREGE des Conférences aux 
mères chrétiennes de Mgr
Charles Gsy............................... •

VIE DE N.-S. JESUS-CHRIST, 
ou concorde don quatre Evan­
gélistes. pur l’abbé Aruauh .

LA VÏE SANCTIFIEE, recueil 
de prières, méditations, etc., 
entièrement tirées de l’Ecri­
ture sainte et des Pères de
l’Eglise...........................................

LA VIE chrétienne au milieu 
du monde, par lo R. P. Bou- 
tsui Id ...............................................
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